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Pour relancer le secteur des textiles  

Le ministre de
l’Industrie et des

Mines,
Abdesselam

Bouchouareb, a
annoncé hier
des  projets de
partenariats
publics-privés

dans le secteur
des textiles

avant la
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tripartite prévue
au mois de juin.
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indispensable
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étranger

s’engage dans
cette option en
vue de satisfaire

la demande
locale et gagner
des parts  de

marché à
l’export.  
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La cigarette tue 15 000 Algériens par an

La Constitution amendée défend, entre autres, le droit
fondamental des enfants handicapés à bénéficier de

l’éducation et de l’instruction, au même titre que les autres
enfants. Mais les textes ne sont pas appliqués, aussi bien au
niveau institutionnel qu’à celui de la société, selon la Forem

qui relève «le peu d’acteurs de la société civile impliqués
dans la défense des droits de cette frange vulnérable de la

population».
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EN RAISON DE LA NON-APPLICATION

DES TEXTES DE LOIS 

PUBLIC ET PRIVÉ
MAIN DANS LA MAIN 

DES ENFANTS HANDICAPÉS
PRIVÉS D’ÉCOLE 
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«Nous nous sommes entendus
avec l’UGTA et les opéra-
teurs économiques pour

quatre ou cinq projets de partenariat dans
la filière textiles avant la prochaine tripar-
tite», a-t-il déclaré hier à Alger en marge
d’une rencontre consacrée à la filière tex-
tile et cuirs. Sans préciser le nom de ces
entreprises,  Bouchouareb a souligne l’in-
dispensabilité du partenariat étranger pour
satisfaire la demande locale et gagner des
parts  de marché à l’export.  «Dans ce
cadre, il a affirmé que son ministère est en
phase de préparer les entreprises du sec-
teur pour aller vers le partenariat étranger
en considérant que c’est la voie la plus
rapide pour se positionner sur le marché
interne et gagner des marchés étrangers.
«Nous voulons faire des choses mais nous
ne savons pas tout faire sans le partenariat
étranger» », a-t-il admis.  Lors de son
allocution, Bouchouareb a dressé un
tableau sombre de cette filière en difficul-
té depuis 30 ans. Perte d’emplois, manque
de compétitivité et de savoir-faire, recul
technologique, désinvestissement…
«Actuellement la production nationale de
chaussures et de prêt-à-porter ne couvre
que 4 % des besoins du marché national
estimé à environ 400 milliards de dinars.
Les 96 % restants sont comblés par les
importations», a-t-il regretté en considé-
rant la situation inconcevable eu égard
aux potentialités du pays.  Evoquant la
réorganisation engagée dans le secteur
public marchand du textile, le ministre a
cité la création du Groupe Getex en
février 2015 ainsi que le mégaprojet de
Complexe textile à Relizane en partena-
riat avec la Turquie. «A travers, le Groupe
Getex, actionnaire majoritaire, nous
visons à structurer durablement l’en-
semble de la filière pour voir émerger
autour de lui des milliers de TPE et  PME
dans toutes les branches textiles et métiers

de cette industrie», a-t-il affirmé en citant
la confection et l’habillement, la tannerie,
la chaussure et la maroquinerie, la distri-
bution, l’ingénierie, la formation et les
études. 
Le ministre a rappelé que le Complexe de
Relizane, qui exportera 60 % de sa pro-
duction conformément à l’accord avec le
partenaire turc, créera quelque 25 000
postes d’emploi, huit unités industrielles
de tissage, un centre d’affaires, une école
de formation aux métiers du textile et un
pôle foncier résidentiel pour les person-
nels.  
Pour sa part, le secrétaire général de la
Fédération nationale des travailleurs du
textile et cuir, Amar Takjout, a insisté sur
le recensement et l’organisation des entre-
prises publiques et privées  des textiles et
cuire existantes en Algérie, en affirmant
qu’il y a 50 000 employés dans la filière.
«Si on veut relancer le résiduel textiles, il
faudrait d’abord avoir des données sur les
entreprises du secteur. Or, nous n’avons
même pas de chiffres et même l’Office
national des statistiques n’en détient pas»,
a-t-il fait remarquer.   

Le syndicaliste a recommandé aux opéra-
teurs publics et privés de se regrouper
autour d’une même table pour discuter de
leurs problèmes et définir une stratégie
commune pour faire redémarrer le sec-
teur. «Les deux secteurs devrait s’expri-
mer avec une seule voix pour défendre la
filière en terme de fiscalité et des autres
contraintes qui entravent son développe-
ment», a-t-il préconisé.  Takjout a égale-
ment évoqué la disparition de la forma-
tion dans ce domaine depuis plus de 25
ans et la nécessité de tirer profit des
modélistes, des stylistes et des designers
existants. «Il y a des talents qui peuvent
apporter beaucoup au secteur il faut juste
leur tendre la perche et leur donner un
espace pour exprimer leur savoir-faire»,
a-t-il insisté.  De son côté, le président du
FCE, Ali Hadad, a souligné la complé-
mentarité entre le privé et le public. «Les
entreprises étatiques détiennent les han-
gars et les assiettes foncières et nous
autres entreprises privées nous avons la
technologie et les équipements modernes
en plus des jeunes compétences», a-t-il
conclu. Z. M.

lA coordInAtIon des enseignants
contractuels et vacataires, affiliée au
Conseil des lycées d’Algérie (CLA)
compte observer une grève nationale à
partir d’aujourd’hui.                
La coordination en question a appelé tous
les syndicats activant dans le secteur de
l’Education nationale à prendre part à ce
mouvement de grève afin d’arracher la
décision de l’intégration de tous les ensei-
gnants contractuels dans des postes per-

manents, sans aucune condition.  Il
convient de rappeler que plus de 20 000
enseignants contractuels dans le secteur
de l’Education, dont la majorité a exercé
plus de trois ans, et dans des zones éloi-
gnées, sont toujours en attente de leur
intégration et du paiement de leurs
salaires. 
Cependant, cette catégorie de travailleurs
veut, à travers ce mouvement de protesta-
tion, exiger «la possibilité de bénéficier

du salaire du congé annuel, comme le sti-
pulent les lois régissant le monde du tra-
vail et le versement de leurs arriérés de
salaires». La plateforme de revendica-
tions des enseignants contractuels s’arti-
cule également autour de «la régularisa-
tion de la situation des enseignants
contractuels et leur intégration, ainsi que
l’amélioration de leur situation pédago-
gique et sociale». 

Lynda Louifi

des dIzAInes de médecins internes du
Centre hospitalo-universitaire (CHU) de
Béjaïa et d’étudiants de la faculté de
médecine de l’université  Abderrahmane-
Mira de Béjaïa ont occupé hier la rue.
Une marche a en effet été organisée avec,
pour destination, le siège de la wilaya.
Cette action intervient après celle obser-
vée par le personnel hospitalier de Sétif,
suite à l’accident de la route qui s’est pro-
duit à Larbaâtache, à Boumerdès. Deux
internes, Nabil Chérifi et Hafidha Sella-
mi, le chauffeur de l’ambulance, Réda

Boudjelida, ainsi que le nourrisson qu’ils
évacuaient vers Alger, y ont perdu la vie.
Les protestataires se sont d’abord rassem-
blés devant le CHU avant de regagner la
rue pour exprimer leur sympathie et leur
affection envers les victimes mais aussi
dénoncer les mauvaises conditions de tra-
vail dans les hôpitaux. Des manifestantes
et manifestants ont pris la parole devant le
siège de la wilaya pour dénoncer les nom-
breuses insuffisances enregistrées dans
les centres de santé de la wilaya, notam-
ment «le manque de spécialistes et de

matériels pour une prise en charge adé-
quate des malades, surtout les cas
urgents».  Ils ont ainsi revendiqué plus de
moyens pour éviter des drames et exigé
que «les internes n’aient pas à quitter les
établissements de santé puisqu’ils ne sont
pas concernés par les évacuations». Les
internes ont également réclamé «la révi-
sion du statut des internes». Par ailleurs,
les manifestants ont observé une minute
de silence à la mémoire des victimes de
l’accident de mardi dernier devant le
siège de la wilaya. N. B.

DANS LE CADRE DE LA RELANCE DU SECTEUR DES TEXTILES  

Bouchouareb annonce des projets
de partenariat avant juin

Le ministre de l’Industrie et des Mines, Abdesselam Bouchouareb, a annoncé hier des  projets de
partenariats  publics-privés dans le secteur des textiles avant la prochaine tripartite prévue au mois de juin.

les réserves de
chAnge ont dImInué
de 35 mIllIArds de
dollArs 
en 2015 
Elles s’établissent à 
143 milliards de dollars 
le FmI vient d’annoncer une autre mau-
vaise nouvelle pour l’Algérie à travers
une diminution de 35 milliards de dollars
en 2015 des réserves de change qui s’éta-
blissent désormais à 143 milliards de dol-
lars contre un maximum de 194 milliards
en 2013. Les réserves de change de l’Al-
gérie ont baissé à 143 milliards de dollars
à fin 2015, soit un recul de 35 milliards
en une année, a indiqué hier Jean-Fran-
çois Dauphin, conseiller au département
Moyen-Orient et Asie centrale auprès du
FMI. M. Dauphin, qui a conduit une mis-
sion du FMI à Alger du 1er au 14 mars,
dans le cadre des discussions annuelles
menées entre cette institution de Bretton-
Woods et ses Etats membres, au titre de
l’article IV des statuts du FMI pour
l’évaluation annuelle de l’économie des
pays, a indiqué que l’impact de la baisse
des prix du pétrole sur la croissance  «a
été limité, jusqu’à présent, mais les
soldes budgétaires et extérieurs se sont
considérablement détériorés». La crois-
sance du PIB réel est estimée à 3,7% en
2015 dont 5% pour le secteur hors hydro-
carbures, tandis que l’inflation a aug-
menté à 4,8%, a-t-il précisé. Le déficit
budgétaire a presque doublé en 2015 par
rapport à 2014, passant à 16% du PIB en
raison de la baisse des recettes pétro-
lières, a-t-il encore indiqué. 

B. N. 

les pArtIcIpAnts
l’ont soulIgné lors
d’un Forum 
La communauté
algérienne en France, 
un trait d’union 
les pArtIcIpAnts au forum écono-
mique Algérie-France ont affirmé que la
communauté algérienne en France
constitue un «trait d’union» en faveur de
relations de partenariat et de coopération
«solides» et «durables» entre les deux
pays. Ils ont indiqué, lors de tables
rondes animées par des experts et des
investisseurs des deux pays, que plus de
400 000 gérants et cadres d’entreprises
algériens, de haut niveau, étaient établis
en France et ce représentaient un poten-
tiel à même de faciliter et d’approfondir
la coopération entre les deux pays dans le
domaine de l’investissement et du parte-
nariat. Le président de la Chambre algé-
rienne du commerce et de l’industrie
(CACI) en France, Kaci Aït Yaala, a esti-
mé qu’il existe des facteurs favorisant un
«partenariat d’excellence dans une totale
et harmonieuse complémentarité» entre
les deux pays. 
«La France cherche à développer les
capacités de ses petites et moyennes
entreprises à l’étranger et l’Algérie, qui
recèle un potentiel humain et des res-
sources naturelles importantes, se fixe
comme défi de passer à une économie
entrepreneuriale», a-t-il souligné à l’oc-
casion de ce forum, organisé avant-hier à
Tlemcen. Il a affirmé que «la France et
l’Algérie ont un potentiel important» que
représente leurs jeunesses respectives.
Concernant le modèle d’investissement à
Tlemcen, le directeur du guichet unique
de l’Agence nationale de développement
de l’investissement (ANDI), Mohamed
El-Amine Belarbi, a présenté les atouts et
les opportunités qu’offre cette wilaya en
matière d’agriculture, d’industrie, de tou-
risme et de services, tout en rappelant les
facilités accordées par l’Etat pour encou-
rager l’investissement. 

B. N. 

ILS EXIGENT L’INTÉGRATION SANS AUCUNE CONDITION  

Grève des enseignants contractuels

ILS ONT DÉNONCÉ LES CONDITIONS DE TRAVAIL DANS LES HÔPITAUX À BÉJAÏA

Les médecins internes dans la rue 
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3 lA sortIe de sétIF
en Appelle d’Autres
L’énième cassandre
de Hamrouche
l’opposItIon politique n’arrive pas
à fédérer autour d’elle une force
capable de jouer le rôle de contre-
pouvoir.L’ex-chef de gouvernement
Mouloud Hamrouche, est sorti une
nouvelle fois de sa retraite pour
asséner, tel un pédagogue, des mises
en garde à la lumière de la situation
du pays. Depuis qu’il s’est mis
volontairement en retrait de la
politique, Hamrouche, ex-chef de
gouvernement au début des années 90
et chef de file des réformateurs, n’a
jamais émis la moindre critique
envers les gouvernements qui se sont
succédé et encore moins sur les
Présidents de la République
(Mohamed Boudiaf, Ali Kafi,
Liamine Zeroual et Abdelaziz
Bouteflika) qui ont géré le pays
depuis la démission de feu Chadli
Bendjedid en 1992. Lors de ses rares
sorties, il préférait présenter sa vision
d’ensemble de sortie de crise plutôt
que s’attaquer à des responsables en
poste, au grand dam de ses
admirateurs qui l’attendaient en vrai
opposant. Les régimes en place
n’étaient pas son obsession. Mais
avant-hier à Sétif, Hamrouche, qui a
animé une conférence sur les libertés,
a brisé le silence qu’il s’est imposé et
dénoncé sans la moindre gêne le
pouvoir actuel, ses politiques et même
ses relais. Hamrouche commence par
dresser un constat sévère : Selon lui,
le pouvoir qui s’est coupé du peuple
n’a plus les ressorts nécessaires pour
engager une dynamique de
développement. Hamrouche
considère en effet que les restrictions
drastiques des libertés individuelles et
collectives ont produit un effet
contraire et risquent, à terme, de
déstabiliser les équilibres du pouvoir.
Il estime que le pouvoir en place, à
travers ses méthodes de gouvernance,
ne sortira pas le pays de la crise.
Selon lui, le pays ne s’en sortira
qu’avec un gouvernement qui parle
un langage de vérité économique
courageux et qui prend les décisions
dans le plus grand consensus
possible. Hamrouche semble dire que
ce n’est pas par des opérations
ponctuelles : diminutions des
dépenses par-ci, augmentation d’une
taxe par-là qu’on va résoudre ces
graves dysfonctionnements. Même
s’il estime que la responsabilité est
partagée, le pouvoir qui gouverne
aujourd’hui a la plus grande part de
responsabilité dans la conduite
générale du pays tant sur les plans
social, économique, structurel
qu’institutionnel. Par contre les
contre-pouvoirs, société civile,
syndicats, partis politiques dits de
l’opposition, ont aussi leur part de
responsabilité. Si les contre-pouvoirs
pèchent par une certaine inefficacité,
il est indéniable que le pouvoir,
sombrant dans une routine
traditionnelle, n’a pas pris le pool des
réformes qu’il fallait dans le pays au
début des années 2000 avec vigueur
et constance. Pour Hamrouche,
l’Algérie a besoin à l’heure actuelle
d’une profonde réflexion de ses élites,
de la manière la plus sérieuse et la
plus profonde pour éviter la situation
toujours de répétition de ce qui s’est
passé durant ces dernières décennies.
Aussi garde-t-il l’espoir d’une
opposition constructive, crédible et
responsable tournée vers l’avenir et la
modernité pour préparer l’Algérie de
demain. En tout état de cause, cette
dernière sortie médiatique de
Hamrouche ne laissera personne
indiffèrent, y compris ceux qui
gouvernent le pays. H. A.

le présIdent du mouvement tunisien
Ennahdha, Rached Ghannouchi, a exprimé
sa gratitude à l’Algérie pour son soutien à
la Tunisie dans sa lutte contre le terrorisme.
Dans une déclaration à la presse à l’issue
de l’audience que lui a accordée le Prési-
dent de la République, Abdelaziz Boutefli-
ka, Ghannouchi a affirmé avoir «rassuré le
Président Bouteflika que la Tunisie résiste
face au terrorisme», ajoutant que la lutte
antiterroriste en Tunisie est passée «de la
défense à l’attaque comme en témoigne ce
qui s’est passé récemment à Benguerdane». 
Il a ajouté que la Tunisie a montré «les
grandes capacités de ses forces de sécurité
et militaires dans la lutte contre le terroris-
me». M. Ghannouchi a présenté, par
ailleurs, ses remerciements au peuple algé-
rien pour «sa solidarité fraternelle avec le
peuple tunisien», ajoutant que «plus d’un
million d’Algériens se sont rendus en Tuni-
sie, contribuant ainsi à réduire le déficit
enregistré en matière de touristes». Il a éga-
lement remercié l’Algérie pour «son sou-
tien à la Tunisie sur les plans économique,
sécuritaire et militaire». 
Il a en outre indiqué que les informations
selon lesquelles «la Tunisie est un pays
d’accueil pour le terrorisme étaient «infon-
dées» et que le peuple tunisien fait front uni
face au terrorisme», soulignant que «le
soutien du Président, du gouvernement et

du peuple algériens à la Tunisie a été hau-
tement apprécié». Après avoir félicité le
peuple algérien pour l’amendement consti-
tutionnel adpoté par le Parlement, M.
Ghannouchi a relevé avoir perçu chez «le
Président Bouteflika une ferme volonté de
hisser le niveau de la coopération straté-
gique bilatérale et de relancer le projet du
Maghreb arabe». Il a mis en exergue dans

ce sens le rôle des relations algéro-tuni-
siennes dans la relance du projet du Magh-
reb arabe en jetant les bases de relations
stratégiques aux niveaux sécuritaire, mili-
taire et économique», soulignant l’impor-
tance de trouver une issue à la situation en
Libye pour concrétiser ce projet «qui a trop
traîné», a-t-il déploré.

B. C. 

POUR SON SOUTIEN À LA TUNISIE CONTRE LE TERRORISME 

Ghannouchi reconnaissant 
envers l’Algérie 

l’AlgérIe condamne fermement les attaques terroristes en Turquie et en Côte d’Ivoire.
Réagissant à l’attaque contre un hôtel dans ce dernier pays, le porte-parole du ministre des
Affaires étrangères (AE), Abdelaziz Benali Cherif, a souligné que l’Algérie «condamne
fermement l’attaque terroriste lâche et meurtrière qui a ciblé des innocents sur la plage de
Grand-Bassam, en Côte d’Ivoire». «Nous exprimons nos condoléances aux familles des
victimes et assurons de notre solidarité le peuple et le gouvernement de Côte d’Ivoire», a
ajouté le porte parole des AE. A propos de l’attentat terroriste à la voiture piégée survenu
dimanche soir dans le centre d’Ankara, M. Benali a déclaré : «Nous condamnons dans les
termes les plus forts l’attentat terroriste qui a une nouvelle fois frappé la capitale turque
Ankara et nous exprimons notre solidarité avec le peuple et le gouvernement turcs face à
cette agression et réitérons notre ferme condamnation du terrorisme sous toutes ses formes
et manifestations. «Devant la recrudescence des actes terroristes aveugles, nous appelons
encore une fois à la mobilisation de l’ensemble des acteurs régionaux et internationaux, et
à la conjugaison de tous les efforts pour combattre efficacement ce fléau qui menace la
quiétude et la stabilité de nombreux peuples et pays à travers le monde», a conclu M.
Benali Cherif. 

R. N. 

ATTENTATS EN TURQUIE ET EN CÔTE D’IVOIRE

L’Algérie condamne fermement 

d ans l’ordre du jour de
cette rencontre, figu-
rent également la pré-

sentation d’un exercice de sur-
veillance maritime SEABOR-
DER-16, un exercice virtuel
sur l’emploi des moyens
aériens lors d’une catastrophe
naturelle, des travaux du collè-
ge  «5+5 Défense» et les pers-
pectives de formation jusqu’à
2020, l’étude du pôle de
recherche du Centre euromagh-
rébin de recherche et d’études
stratégiques (CEMRES). 
La présidence de cette ren-
contre sera assurée par l’Algé-
rie, conformément à la déclara-
tion d’intention signée à Paris
en décembre 2004, par les
ministres de la Défense des dix
pays membres, ainsi que leur
déclaration conjointe, signée à
Tunis en décembre 2015. 
L’Algérie, membre de l’initiati-
ve 5+5 Défense, a la charge en
2016, d’assurer la présidence
tournante de ce forum de
coopération multilatérale sur
les questions de sécurité en
Méditerranée occidentale et ce,
conformément à la déclaration
d’intention signée à Paris le 21
décembre 2004 par les
ministres de la Défense des dix

pays membres, ainsi que leur
déclaration conjointe signée à
Tunis le 10 décembre 2015. 
L’initiative «5+5 Défense», qui
réunit cinq (5) pays de la rive
sud de la Méditerranée (Algé-
rie, Libye, Maroc, Mauritanie
et Tunisie) et cinq (5) pays de
la rive nord (France, Espagne,
Italie, Malte et Portugal), vise à
établir un cadre de coopération
pour promouvoir des activités
pratiques dans les domaines
d’intérêt commun, favoriser
l’échange et le partage de
connaissances et d’expé-
riences, faciliter l’interopérabi-
lité des forces armées et déve-
lopper les liens de confiance et

de compréhension mutuelle
entre les pays membres, afin de
faire face efficacement aux
défis et menaces dans la région.
Les domaines d’intérêt se résu-
ment en la surveillance mariti-
me, la sûreté aérienne, la
contribution des Forces armées
à la protection civile en cas de
catastrophe majeure, la forma-
tion et la recherche académique
auxquels s’ajoutent la
recherche et le sauvetage en
mer, la dimension cyber défen-
se ainsi que les conséquences
sécuritaires des changements
climatiques. 
La volonté de coopération affi-
chée par tous les partenaires

comme en témoigne leur parti-
cipation, le nombre d’activités
réalisées (plus que 350 de 2005
à 2015), l’importance des pro-
jets fédérateurs engagés et en
cours de maturation, adminis-
trent la preuve que le 5+5
Défense constitue un espace de
coopération pertinent et dyna-
mique dont le succès est lié au
caractère informel et consen-
suel, au pragmatisme et à la
souplesse au plan fonctionnel
où chaque Etat membre agit
selon ses ambitions et ses
moyens, ne s’engageant que
pour les objectifs qu’il peut
réaliser. 

S. N.

RÉUNION AUJOURD’HUI À ALGER DE L’INITIATIVE «5+5 DÉFENSE»

L’Algérie assurera la présidence
tournante pour l’année 2016
L’Algérie abritera et présidera aujourd’hui et demain la 22e réunion du comité directeur,

avec pour objectif de «déterminer les activités prioritaires» à exécuter au titre du plan d’action 2016,
convenir du programme des activités de coopération pour l’année 2017, «discuter des projets engagés

et en cours de maturation au sein de l’initiative» selon un communiqué du MDN. 
D
R



A LA UNE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5424 DU MARDI 15 MARS 2016

4outre
lA destructIon
de plusIeurs AbrIs
à tIzI ouzou
Un dangereux terroriste
neutralisé à Tipasa 

un «dAngereux» terroriste B.
Mouloud, dénommé El-Moundhir, a été
neutralisé dimanche près de la commune
de Gouraya, à Tipasa, a indiqué hier un
communiqué du ministère de la Défense
nationale (MDN). «Dans le cadre de la
lutte antiterroriste, et grâce à l’exploitation
de renseignements, un détachement
combiné a neutralisé, le 13 mars 2016 à
20h, près de la commune de Gouraya,
wilaya de Tipasa, 1re région militaire, le
dangereux terroriste B. Mouloud
dénommé El-Moundhir et récupéré un
pistolet mitrailleur de type kalachnikov,
une quantité de munitions, une paire de
jumelles, une grenade et des téléphones
portables», a précisé le communiqué.
Dans le même contexte, des abris pour
terroristes ont été découverts et détruits à
Tizi Ouzou, contenant des postes de radio,
deux paires de jumelles, une ceinture
explosive, une bombe artisanale, des
explosifs, une quantité de munitions et
divers objets, a ajouté la même source.
D’autre part, et dans le cadre de la lutte
contre la criminalité organisée, trois
narcotrafiquants ont été arrêtés et 22,66
quintaux de kif traité, chargés à bord d’un
camion et d’une voiture touristique, ont
été saisis à Tlemcen, dans la 2e RM. 
Par ailleurs, à Tamanrasset, Bordj Badji
Mokhtar et In Guezzam, dans la 6e RM,
huit contrebandiers ont été appréhendés,
tandis qu’un détecteur de métaux, trois
groupes électrogènes, trois marteaux-
piqueurs, des explosifs, cinq véhicules
tout-terrain, 1,64 tonne de denrées
alimentaires et 1 380 litres de carburants
ont été saisis. De même, 144 immigrants
clandestins de différentes nationalités
africaines ont été appréhendés à
Tamanrasset, Ghardaïa, Ouargla,
Laghouat et Adrar.

S. N. 

tIzI-ouzou 
Riche exposition
de tableaux de peinture
à la place de l’ex-mairie
sur InItIAtIve de l’association
scientifique et culturelle Amusnaw, que
préside El-Hachemi Touzene, l’artiste
peintre, Mme Fatiha Gadi, a exposé hier, à
la place de l’ex-mairie de Tizi Ouzou, ses
œuvres artistiques. Pas moins de 24
tableaux de peinture ont fait l’objet d’une
exposition, laquelle a attiré un public
nombreux. L’artiste, présente sur les lieux
de la manifestation, a déclaré au Jeune
Indépendant que l’exposition de ses
œuvres artistiques est dictée par le besoin
«de rendre hommage à mon défunt père».
S’agissant de l’encadrement de cette
manifestation artistique, elle a été
entièrement assurée par les cadres et
animateurs de l’association Amusnaw,
dont le président en personne. Notons
enfin que le beau temps a été un facteur
non négligeable dans la présence en
nombre du public.

S. T.

pour ne pAs rester en marge
des progrès fulgurants réalisés
dans le domaine des technolo-
gies de la communication et de
l’information, l’Algérie déploie
d’immenses efforts en vue de
suivre cet extraordinaire déve-
loppement. 
Un grand pas vient d’être fran-
chi dans cette voie avec la
signature, hier à Alger, d’un

protocole de partenariat entre le
géant des technologies de la
communication, le suédois
Ericsson, et l’Institut national
de la poste et des technologies
de l’information et de la com-
munication. 
La cérémonie de signature a été
présidée par la secrétaire du
ministère de la Poste et des
Technologies de l’information
et de la communication, Mme
Sayah, du directeur de la for-
mation dans ce même ministè-
re, M. Labed, du directeur
général d’Ericsson Algérie, M.
Yacine Zerrouki, et enfin du
directeur de l’INPTIC, M. Dja-
mel Khefif.
Ces deux partenaires se sont
associés pour le lancement
d’un programme d’encadre-
ment technologique des com-
pétences dans le domaine des
nouvelles technologies de l’in-
formation et de la communica-
tion. Trois axes concrétisent

cette opération. Le premier
concerne l’encadrement des
futurs talents dans les solutions
4G, le second se rapporte à la
création d’un laboratoire spé-
cialisé dans ce sens, doté
d’équipements Ericsson, et
enfin le troisième est relatif à
l’organisation de cycles de for-
mation trimestriels de haut
niveau portant sur les dernières
technologies au profit des
enseignants. 
Dans son allocution, M. Yacine
Zerrouki a précisé que le pro-
gramme de formation commen-
cera dès la rentrée prochaine et
a déclaré :  «Il s’agit pour nous
de favoriser le transfert du
savoir-faire afin de renforcer
la ressource humaine indispen-
sable aux exigences de l’évolu-
tion technologique, et pour
laquelle la jeunesse algé-
rienne manifeste une grande
aptitude. «De son côté, M. Dja-
mel Khefif à rappelé «que la

formation est un puissant
moteur de changement et de
développement. Cette forma-
tion constitue un besoin impé-
ratif pour les entreprises évo-
luant dans un environnement
concurentiel et dur, un élément
clé de leur compétitivité, un
investissement qui prépare
l’avenir». L’INPTIC est un
levier de la politique publique
du ministère de la Poste et des
Technologies de l’information
et de la communication. Durant
les trois décennies de son exis-
tence, il a formé des milliers de
stagiaires. 
Quant à Ericsson, dont le siège
est à Stockholm, il est leader
mondial des équipements des
technologies de l’information.
Présent dans 180 pays avec
115 000 employés, Ericsson a
réalisé près de trente milliards
de dollars de chiffre d’affaires
en 2015. 

Kamel Cheriti 

EL-KSEUR 

18 ans de prison ferme
pour détention d’arme à feu

une Arme à feu de type 12 mm a été saisie dernièrement par la police judi-
ciaire de la sûreté de daïra d’El-Kseur, indique la cellule de communication
de la sûreté de wilaya. Le fusil de chasse a été saisi suite à la perquisition au
domicile d’un individu répondant aux initiales de K.A., et âgé de 46 ans. Ce
dernier a été arrêté et présenté devant le parquet pour une mise en examen
pour détention d’une arme à feu sans permis de port d’arme. L’accusé a été
condamné à 18 mois de prison ferme et une amende de 200 000 DA», ajoute
la même source. N. B.

EN PRÉVISION DE L’INTRODUCTION DE LA 4G 

Partenariat entre Ericsson
et l’institut de formation INPTIC

l e praticien, qui intervenait hier sur
les ondes de la Chaîne III de la
Radio algérienne, a tenu à attirer

l’attention sur le danger pernicieux que
représente la consommation de ce produit,
particulièrement pour la population juvéni-
le, et ce en raison de la facilité avec laquel-
le il peut être acquis auprès des buralistes. 
«En Algérie, nous enregistrons 15 000
décès par an dus à la consommation du
tabac «, a indiqué le Pr Nibouche. Pour
faire face à ce fléau, le spécialiste a appelé
à la mise en place urgente d’un plan anti-
tabac. Le tabagisme constitue une
sorte d’épidémie qui est en pleine expan-
sion. Il est perçu, selon le Pr Djamel Eddi-
ne Nibouche, comme un problème de santé
publique à l’origine de plus de 35% des
cancers diagnostiqués, tels ceux des pou-
mons, de la gorge, du nez, du col de l’uté-
rus, de la bouche et de la vessie. Selon l’in-
vité de la radio, les pathologies imputables
à la consommation de cigarettes sont

considérées comme un problème de santé
majeur dans le pays. 
«Le tabac, a-t-il dit, est devenu une drogue
très facile d’accès «. Citant des statistiques,
le Pr Nibouche a relevé que 20% des jeunes
fumeurs ont été répertoriés en milieu sco-
laire, appelant les pouvoirs publics à répri-
mer pénalement la vente de tabac aux
mineurs. Il a également noté que le tabagis-
me est en train de prendre de l’ampleur au
sein de la gent féminine. Le spécialiste a
rappelé que la législation algérienne est
riche en textes de loi destinés à protéger la
population contre les effets du tabagisme,
tout en regrettant, que ces derniers ne
soient pas appliqués sur le terrain. 
«En Algérie, a-t-il indiqué nous sommes
passés des maladies de la misère à celles
observées dans les pays développés, où les
maladies cardiovasculaires, le diabète ou
l’hypertension, dont la cigarette représente
l’une des principales causes, ont pris de
l’ampleur». 

Ce praticien considère que la meilleure
manière de prévenir les maladies dues à la
consommation de tabac reste la prévention 
de la société à travers la sensibilisation.
«Des pays ont réussi à diminuer substan-
tiellement le nombre de malades victimes
du tabac, pourquoi pas nous ?», s’est-il
insurgé.
La lutte contre le tabagisme doit, selon lui,
prendre en compte des aspects pluridisci-
plinaires dont le plus important, estime-t-il,
réside dans l’éducation de la société.
«C’est un problème de civisme et de res-
pect d’autrui, vis-à-vis duquel, a-t-il ajouté,
aucun effort n’a encore été entrepris».
Appelant à la mise en place d’un plan
national anti-tabac, à l’exemple de celui
institué pour mener la lutte contre le can-
cer, le Pr Nibouche a proposé, en outre, la
création de services de sevrage tabagique
ainsi que la formation de médecins spécia-
lisés en tabacologie chargés de les assurer.

Lynda Louifi

LES SPÉCIALISTES APPELLENT À L’ÉLABORATION D’UN PLAN
NATIONAL ANTI-TABAC

LA CIGARETTE TUE
15 000 ALGÉRIENS PAR AN

La consommation du tabac est
plus que nocive pour la santé.

Elle tue même. Quelque 15 000
personnes meurent chaque

année en Algérie en raison de la
consommation du tabac, dont la

prévalence se situe chez les
jeunes, a relevé le Pr Djamel
Eddine Nibouche, chef du

service de cardiologie à l’hôpital
Nafissa-Hamoud d’Alger. 
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Ooredoo soutient
les personnes
aux besoins spécifiques
ooredoo, Partenaire de la Fédération
Algérienne des Personnes Handicapées
(FAPH), réitère son engagement citoyen
en faveur de cette frange indissociable
de la société à l’occasion de la Journée
nationale des personnes handicapées
célébrée le 14 mars de chaque année.
Cet engagement s’est matérialisé à
travers le partenariat signé en décembre
2015 avec la FAPH et à la faveur duquel
Ooredoo accompagne cette fédération
dans la mise en œuvre de ses projets en
faveur des personnes vivant avec
différents types de handicaps. Ooredoo
s’est ainsi allié à des acteurs principaux
de la vie associative dont la noblesse et
la justesse des missions dans la défense
et la protection des droits des personnes
handicapées en appellent à l’implication
de tous les acteurs de la société. Dans sa
stratégie de soutien au mouvement
associatif militant pour la promotion des
droits des personnes aux besoins
spécifiques, Ooredoo a déjà supporté
nombre d’associations et de fédérations
œuvrant dans le soutien aux handicapés
notamment moteurs, non-voyants,
sourds, trisomiques et handisport.
Ooredoo marque également la Journée
internationale des personnes
handicapées, célébrée le 03 décembre de
chaque année, à travers diverses
initiatives en direction de cette frange de
la société algérienne. Pour cette année
2016, Ooredoo diffusera au niveau de
tous ses espaces, un spot de
sensibilisation et de communication
autour de l’emploi des personnes
handicapées produit par la FAPH. 

Mobilis accompagne le
mouvement associatif
dans 3 wilayas

mobIlIs commémore la journée
nationale des personnes handicapées en
accompagnant trois associations des
wilayas d’Ain-Defla, Alger et Chlef.
En effet, et à la faveur de ces nouvelles
opérations de mécénats, Mobilis
apportera son soutien à l’Association
sociale et culturelle des aveugles de la
wilaya de Chlef (ASCAC) et à l’Union
des Aveugles d’Alger (UAA) en les
accompagnants dans la mise en œuvre
de divers projets en faveur de personnes
non voyantes. Une troisième action est
prévue avec l’Union des handicapés
moteurs et physique de la wilaya d’Ain
Defla pour la donation de divers types
de fauteuils roulants et accessoires
destinés à améliorer leur quotidien.
Aussi, Mobilis célèbre la journée du 14
Mars en accompagnant des associations
spécialisées en aide, assistance et
soutien aux personnes en difficultés,
réitérant son engagement citoyen et tien
à honorer sa responsabilité sociale à
cette frange indissociable de la société.
Pour rappel, plusieurs wilayas, dont
Tindouf, Illizi, Béchar, Djelfa, Tipasa,
Ghardaïa et Bejaïa, ont déjà bénéficié du
programme d’accompagnement des
associations qui vise à soutenir les
jeunes, le sport, la culture, ainsi que
toute action de mécénat qui permet de
subvenir à des besoins spécifiques de
certaines tranches de la société.

mIeux connaître les problèmes
auxquels font face les per-
sonnes en situation de handicap
pour leur garantir une meilleure
intégration sociale est l’objectif
que s’est assigné la société civi-
le de la wilaya de Ghardaïa, lors
de la célébration de la Journée
internationale des personnes
handicapées, ce 14 mars. 
La wilaya de Ghardaïa, à tra-
vers ses 13 communes, a célé-
bré ce matin, à l’instar de toutes
les autres wilayas et de tous les
pays du monde, la Journée
internationale des personnes
handicapées sous le thème
«Questions d’inclusion». 
Cette journée, qui vise à éveiller
les consciences et à mobiliser
des soutiens autour des enjeux
fondamentaux liés à l’inclusion
des personnes handicapées dans
la société et à leur participation
au développement, est l’occa-
sion de dresser un état des lieux
de la situation de cette frange de
la population. D’après l’Unes-

co, un milliard de personnes
dans le monde vivent aujour-
d’hui avec un handicap et sont
confrontées à de nombreux obs-
tacles pour participer pleine-
ment à la vie de société. 80%
d’entre elles vivent dans des
pays en développement. 
En Algérie, d’après le dernier
recensement réalisé en sep-
tembre 2014 par le ministère
des Affaires sociales, le nombre
de personnes handicapées s’élè-
ve à environ 1 500 000, soit
4,1% de la population, dont
35,5% de femmes, et 56%
vivent dans des wilayas éloi-
gnées. 
Parmi la population handicapée
à Ghardaïa, plus de la moitié
(50,6%) est âgée de moins de
20 ans. Plus de 50% des enfants
handicapés n’ont aucun niveau
d’instruction, 25% ont atteint le
niveau primaire, 8,5% le niveau
secondaire et 1,5% le niveau
supérieur et plus de 6 personnes
handicapées sur 10 sont inac-

tives. «A la wilaya de Ghardaïa,
le coût de l’exclusion des han-
dicapés est estimé à 2.5 mil-
liards de centimes. 
Ce chiffre a été évalué par l’as-
sociation «Les Innocents»,
l’une parmi les huit centres
pour handicapés que compte la
wilaya de Ghardaïa. On a tou-
jours tendance à parler plus du
coût de cette catégorie sociale
pour l’État que du manque à
gagner engendré par sa margi-
nalisation. 
À croire que la société civile de
Ghardaïa refuse d’admettre que
les handicapés sont une ressour-
ce et continue de les considérer
comme une charge», souligne
Mohamed Tazebint, directeur
de l’association pour handica-
pés «les Innocents». 
«Ignorer une frange de la socié-
té est en contradiction avec les
droits humains tels que recon-
nus universellement, injusti-
fiable économiquement et
constitue une menace pour la

cohésion sociale. Aujourd’hui,
il est plus que temps que notre
gouvernement intègre davanta-
ge la problématique du handi-
cap dans tous les programmes
de développement humain à
venir de notre pays. 
Les initiatives du gouverne-
ment d’attribuer des subven-
tions aux enfants aux besoins
spécifiques, dans le cadre du
projet de loi de finances via le
Fonds d’appui à la cohésion
sociale, est une initiative impor-
tante mais qui reste insuffisante
pour faire face à la situation
délicate des personnes en situa-
tion de handicap». 
Quant au ministère des Affaires
sociales, il doit veiller davanta-
ge à la mise en œuvre de ses
directives et favoriser l’inclu-
sion des personnes en situation
de vulnérabilité et de handicap
dans la société en créant de
nouveaux produits et services à
fort impact social. 

Aïssa Hadj Daoud

LES HANDICAPÉS À GHARDAÏA 

Pour une meilleure intégration sociale

l es textes de lois consacrant l’inser-
tion scolaire des enfants handicapés
existent en Algérie mais ne sont pas

suivis d’application, a déclaré hier à Alger
le président de la Fondation nationale pour
la promotion de la santé et le développe-
ment de la recherche (Forem), Mostefa
Khiati. 
S’exprimant en marge de la rencontre orga-
nisée par la fondation sur la problématique
de «l’insertion scolaire de l’enfant en situa-
tion de handicap», à l’occasion de la célé-
bration de la Journée des handicapés, le Pr
Khiati a assuré de l’existence d’une législa-
tion algérienne garantissant ce droit, citant
la loi de 2008, laquelle comporte, entre
autres dispositions, l’intégration des handi-
capés dans le système éducatif national.
«Cette loi est même en avance par rapport
à la Convention internationale en la matiè-
re, adoptée en 2009 et que l’Algérie a rati-
fiée, dans le sens ou contrairement à cette

dernière, elle prend en charge même le
volet lié à la prévention», a-t-il précisé.
Mieux, M. Khiati estime que les disposi-
tions de la loi de 2008 «sont renforcées»
depuis peu par celles contenues dans la
Constitution amendée, lesquelles défen-
dent, entre autres, le droit fondamental des
enfants handicapés à bénéficier de l’éduca-
tion et de l’instruction, au même titre que
les autres. 
Le problème, souligne-t-il, réside dans «la
non-application des textes existants, aussi
bien à un niveau institutionnel qu’à celui de
la société», relevant «le peu d’acteurs de la
société civile impliqués dans la défense des
droits de cette frange vulnérable de la
population». «Souvent, les associations qui
activent dans ce domaine sont celles comp-
tant les handicapés eux-mêmes ou leurs
parents et cela n’est pas normal», a-t-il
regretté, déplorant le manque d’infrastruc-
tures de scolarisations des différentes caté-

gories d’handicapés. «Toutes les wilayas
ne sont pas dotées d’établissements sco-
laires spécialisés, même la capitale ne l’est
pas suffisamment, elle devrait par exemple
disposer d’au moins trois écoles pour les
malvoyants, pour ne citer que ceux-là.
Nous ne sommes pas encore arrivés à évo-
quer les cas des trisomiques ou des autistes,
mais commençons par faire des démarches,
par avoir des protocoles et par travailler en
étroite collaboration entre les départements
en charge de ce dossier, à leur tête celui de
la Solidarité nationale», a plaidé M. Khiati. 
Lors de cette rencontre, plusieurs interven-
tions thématiques ont abordé la nécessité
d’intégrer l’enfant handicapé dans le systè-
me scolaire, à travers notamment l’accom-
pagnement adéquat, la formation des for-
mateurs spécialisés et la mise en place de
stratégies d’adaptation didactiques et péda-
gogiques.

M. B. 

EN RAISON DE LA NON-APPLICATION DES TEXTES DE LOIS 

DES ENFANTS HANDICAPÉS
PRIVÉS D’ÉCOLE

Malgré l’existence des textes de loi garantissant aux enfants handicapés d’être scolarisés à l’instar
de tous les autres enfants, il se trouve que beaucoup d’entre eux ne fréquentent pas les bancs

de l’école. Une situation déplorable que dénonce la Forem. 
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Par Cheïkh Tahar Badaoui

I
l est à faire remarquer en outre, que les versets cités
supra, constituent une partie d’un texte qui traite de la
répudiation, et font directement allusion, aux charges

et aux droits de l’homme et de la femme. De plus, en
matière de responsabilité familiale, l’homme a des obli-
gations supérieures à celles de la femme, puisque chargée
par ailleurs, d’un autre secteur plus délicat et plus com-
plexe qu’est la formation des générations futures. C’est
dans ce domaine que se définit sa prééminence ; et c’est à
lui alors, que revient de supporter, notamment sur le plan
matériel (fonctionnel et organisationnel) le plus grand
poids de la gestion du foyer.
D’autre part, l’homme, assumant lui-même et obligatoire-
ment le gros des charges du foyer, ne pourrait abuser de
ce privilège comme il l’entend. C’est ainsi qu’il n’est pas
en droit, sans le consentement de son épouse, de disposer
de l’héritage de sa femme et d’une façon générale des
biens qu’elle possède et qu’elle peut gérer comme elle
l’entend. 
L’Islam prescrit avec insistance, le respect des biens que
l’héritage confère à la femme, clause restant malheureu-
sement mal appliquée dans certains milieux musulmans.
Le Saint Coran énonce à ce sujet : « O vous qui croyez, il
ne vous est guère permis d’acquérir l’héritage des femmes
par la contrainte. » Sourate dite « les femmes » Verset 19. 
Rien n’interdit à la femme d’accéder à n’importe quelle
fonction privée ou publique. Aucune profession qu’elle
soit politique, religieuse, culturelle, sociale ou écono-
mique, conforme, bien entendu, à ses aptitudes et ses
compétences, n’échappe à sa qualité de femme ; le fruit de
son travail lui revenant de droit au même titre que l’hom-
me. 
En revanche, la femme peut par sa forte personnalité, sa
chasteté, sa droiture, son comportement exemplaire, édu-
quer même son mari, lui façonner sa personnalité, encore
plus celle de ses enfants, en s’investissant corps et âme à
ces derniers. Cette prééminence vertueuse que ne peut
égaler la suprématie du mari, peut ériger la femme en un
modèle à suivre vers l’édification d’un foyer stable et
heureux. Compte tenu de ces considérations, notre Véné-
ré Prophète Salut Divin Sur Lui, lui annonce la bonne
nouvelle que voici : « La femme qui s’acquitte des cinq
prières, jeune le mois de Ramadan, garde sa chasteté et
obéit à son mari, on lui dira : « entres au Paradis par la
porte que tu voudras. »
L’exégèse coranique nous fait savoir à ce sujet qu’une
compagnon du Prophète,en l’occurrence Khaoula fille de
Tha’laba que Dieu agrée son âme a pu sauvegarder son
foyer, grâce à son courage, à son abnégation et à son com-
portement lucide, d’un écroulement éminent. Les trois
premiers versets de la sourate dite « de la discussion » ou
« de la plaideuse » relatent cet événement comme suit : «
Allah a bien entendu la parole de celle qui discutait avec
Toi à propos de son épouxet se plaignait à Allah. Et Allah

entendait votre conversation, car Allah est Audient et
Clairvoyant. » 
« Ceux d’entre vous qui répudient leurs femmes, en
déclarant qu’elles sont pour eux comme « le dos de leur
mère » (forme de divorce), alors qu’elles ne sont nulle-
ment leurs mères, car ils n’ont pour mère que celles qui
les ont enfantés, ils prononcent certes, une parole blâ-
mable et mensongère. Allah cependant, est Indulgent et
Pardonneur. » 
« Ceux qui comparent leurs femmes au dos de leurs
mères, puis reviennent sur ce qu’ils ont dit, doivent
affranchir un esclave avant d’avoir aucun rapport conju-
gal avec celles-ci. C’est ce dont on vous exhorte. Et Allah
est Parfaitement Connaisseur de ce que vous faites. Mais
celui qui n’en trouve pas les moyens, doit jeûner alors
deux mois consécutifs, avant d’avoir aucun contact conju-
gal avec son épouse. Mais s’il ne peut le faire non plus,
alors qu’il nourrisse soixante pauvres. Cela pour que vous
croyez en Allah et en son Messager. Voilà les limites
imposées par Allah. Et les mécréants auront un châtiment
douloureux. » 
Ce verdict divin, vint après que cette compagne ait tenté
une action contre son mari auprès de notre Vénéré Pro-
phète Mohammed Salut Divin Sur Lui. A ce sujet, la
noble Aïcha, mère des croyants et épouse du Prophète,
que Dieu agrée son âme a dit : « Béni, soit Celui qui
entend tout. Je ne cesse d’entendre les paroles de Khaou-
la bent Tha’laba, bien qu’une partie m’ait échappée, qui
est venue plaindre son mari, auprès du Messager de Dieu
qu’Allah le Bénisse et le Salue, en lui disant : « il a gas-
pillé mon argent ( en parlant de son époux), réduit ma jeu-
nesse à la vieillesse en lui donnant une nombreuse des-
cendance. Mais une fois devenue vieille et je me suis trou-
vée dans la ménopause, il vient de me répudier en me
disant : « sois pour moi comme le dos de ma mère ».
Grand Dieu, je me plains de lui, auprès de Toi. » Elle
demeura jusqu’à ce que l’Ange Gabriel, Salut Divin Sur
Lui, ait descendu avec cette révélation coranique. »
Le mari, soumis alors avec profonde conviction à cette
injonction, alla aussitôt trouver son épouse, pour conti-
nuer ensemble de vivre avec leurs enfants, cette fois, dans
la paix et l’allégresse. 
Il va sans dire, que la suprématie de l’homme sur la
femme se conçoit et se manifeste comme une suprématie
d’un responsable par rapport à son collaborateur, dans
l’accomplissement d’une mission quelconque ; c’est donc
la suprématie d’un enseignant par rapport à son élève et
non une suprématie de type despotique ou une supériorité
de type racial ou d’exploitation.
Loin de là, car la femme fût, et reste toujours le complé-
ment symétrique de l’homme ; sa sœur en vérité, puis-
qu’issus tous les deux d’une même origine. Le mari a le
droit de par son rang hiérarchique dans la famille, d’édu-
quer son épouse, de l’orienter, de veiller à son bien être,
de subvenir aux besoins matériels et moraux du foyer.
Donc, il s’agit là, d’un droit inaliénable consolidé par le

droit à la réconciliation avec sa femme, en cas de litige ou
de déviation quelconque de cette dernière et ce par le tru-
chement d’une commission ad hoc, d’arbitrage familial.
Cette institution, fortement recommandée par le Saint
Coran, comme nous l’avons déjà vu précédemment : « Si
vous craignez le désaccord entre les deux (époux),
envoyez un arbitre de sa famille à lui et un arbitre de sa
famille à elle. Si les deux veulent la réconciliation, Allah
rétablira l’entente entre eux…. » est de nature à sauvegar-
der la cellule familiale de tout éclatement éventuel. 
Les droits et les devoirs de la femme ne se limitent guère
à l’aspect politique du problème. Au même titre que
l’homme, elle a des obligations morales à remplir. 
Quant aux relations hommes-femmes, le Saint Coran
impose dans la Sourate dite « les femmes » Verset 19, aux
premiers de se comporter avec les secondes d’une maniè-
re correcte et élégante et de ne pas éprouver pour elles de
l’aversion, alors que Dieu pourrait y insuffler un bien sans
mesure.
Notre Vénéré Prophète Mohammed Salut Divin Sur Lui
traita de sordide, celui qui tient à la femme, des propos
dégradants. « Ne rend l’hommage à la femme, dit-il, que
l’homme généreux et ne l’offense que l’homme sordide »
ou encore dit-il : « Le meilleur d’entre vous est celui qui
est meilleur avec sa femme, et j’en suis le meilleur parmi
vous.» 
L’observance des lois religieuses reste une condition
nécessaire qui élève la femme au rang le plus noble dans
la hiérarchie sociale. C’est, en effet en se respectant elle-
même que la femme imposera à l’homme son respect.
Encore, faut-il enseigner à l’homme le savoir faire et le
savoir vivre, dans le cadre des valeurs vertueuses et de la
morale islamique en général, car bien formé et éduqué, le
véritable croyant ne saurait jamais transgresser, les
injonctions divines de notre Maître des Mondes ni les ins-
tructions de notre Vénéré Prophète ; celles-ci, commen-
tant les premières, là où il faut, quand il faut et comme il
faut.  Enfin, la femme est, à nos yeux, semblable à une
perle qu’on doit vaillamment protéger, à l’abeille qui
nourrit des générations par son labeur et son sacrifice, édi-
fie le bien être de toute une société par son abnégation et
son sens du devoir. Elle vit avec sa progéniture, d’un
remède sans égal qu’elle secrète par son amour multifor-
me (amour du risque, amour de l’autre, amour du bien) et
se prolifère dans les milieux sains et purs.
Certes, nous déplorons avec amertume les souffrances
qu’elle a endurées dans le passé : malheureuse, frustrée de
jouir de tous les droits et privilèges que notre glorieux
Islam lui a octroyés, depuis d’ailleurs fort longtemps.
Louange à Allah, Maître des Mondes et Hommage à notre
Vénéré Prophète Sceau de tous les Messagers de Dieu,
Salut Divin sur Tous, et hommage à tous ceux qui militent
avec amour, abnégation et sacrifice pour des causes justes
et nobles, et Gloire à tous les martyrs tombés au champs
d’honneur ! ! !   C.T. B. 

Suite et Fin
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De la femme, cette perle 
que l’Islam chérit tant !

La femme est, nonobstant des contradictions qui constituent son charme féminin, plus intuitive, plus curieuse que l’homme. Elle
manifeste ainsi, une sensibilité plus aiguë surtout à l‘égard de ses enfants d’une manière particulière. Ce serait pour ces qualités

intrinsèques que notre Vénéré Prophète a jugé utile de confier en cas de séparation des conjoints ou de divorce, la garde et l’éducation
de leurs enfants mineurs, à leur maman… Par conséquent, toute entorse à cette recommandation prophétique, engendrerait une

anarchie multidimensionnelle, à la fois sur les plan familial et social. Il en résulte en définitive, que les droits et les devoirs des uns et
des autres s’identifient par certains aspects et se particularisent par d’autres.
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l
es 7 000 travailleurs de la centrale
accomplissent chaque jour des
taches dangereuses. Ces ouvriers
qui prennent leur travail à cœur ont

résolu jusqu’ici bon nombre de problèmes,
mais certains problèmes continuent à mettre
en difficulté les responsables et les équipes de
nettoyage. Nul ne peut s’approcher des réac-
teurs 1, 2 et 3 en raison de l’intensité des
radiations et il n’y a pas de solution scienti-
fique à attendre pendant au moins 40 ans.
Malheureusement, on ne peut pas exclure de
nouvelles perturbations à venir : la probabilité
d’un nouveau séisme important n’est pas
nulle.
Depuis l’accident de Fukushima, nous avons
eu la chance de recevoir rapidement des opi-
nions et des recommandations de divers hori-
zons. Physiciens nucléaires, médecins, mili-
taires, sismologues, biologistes, océano-
graphes, vulcanologues, journalistes, chefs
spirituels, parlementaires, étudiants, organisa-
tions de citoyens et leaders d’opinion ont tous
exprimé leur point de vue. La perspective
horizontale qui a ainsi émergé a permis d’ap-
préhender la situation d’une toute autre
manière que si l’on s’en était tenu à une seule
discipline, quel que soit le degré d’expertise
du spécialiste. Les Japonais ont tiré profit de
tous ces messages qui ont réussi à percer à
travers la confusion régnant à l’époque dans
les médias.
À l’occasion du 5è anniversaire de l’accident
nucléaire de Fukushima, j’aimerais rappeler
les premiers stades de l’événement et partager
avec vous ma propre vision des choses et les
recommandations tirées des leçons de ce dou-
loureux événement. Dans les deux premières
semaines, les experts comme le public cher-
chaient des solutions techniques. Est-ce que
les cœurs avaient fondu ? Jusqu’à quelle dis-
tance fallait-il évacuer la population ? Com-
ment maintenir les systèmes de refroidisse-
ment quand tant d’éléments ne fonctionnaient
plus ? Les systèmes de ventilation mar-
chaient-ils ? La situation était-elle pire qu’à
Tchernobyl ? Les hélicoptères des Forces
d’auto-défense pouvaient-elles arroser les
piscines de combustible irradié des réacteurs
3 et 4 ?
Il est peut-être impossible de décrire précisé-
ment la panique qui s’est saisie alors des diri-
geants et du public japonais. Les agences
gouvernementales et l’opérateur chargé de la
centrale, la Tokyo Electric Power Company,
n’étaient pas préparés à une catastrophe
nucléaire de cette ampleur. Le public les a
accusés tous deux et eux se sont renvoyé la
balle pour expliquer le manque de communi-
cation et les retards.
Confusion et panique n’étaient d’ailleurs pas
limitées au Japon, mais ont aussi affecté le
gouvernement américain. L’écart dans la
manière dont les deux gouvernements ont
évalué les dégâts des six réacteurs a été consi-
dérable, particulièrement en ce qui concerne
le réacteur 4, qui se trouvait dans une situa-
tion unique, étant justement en arrêt pour
maintenance. La confusion des messages sur
la sûreté et les dégâts a encore accru la
panique : le gouvernement japonais décidait
que 20 km (12,5 miles) était la limite d’éva-
cuation adéquate, tandis que le gouvernement
américain fixait une limite de 80 km
(50 miles) pour ses ressortissants. Le Royau-
me-Uni, la France, l’Allemagne et d’autres
pays quant à eux recommandaient à leurs res-
sortissants de quitter Tokyo, qui se trouve à
200 km (125 miles) de la centrale.
Depuis le début, certains experts savaient que
la crise dépassait largement les capacités
techniques du moment mais que pour pouvoir

avancer, il allait falloir plus d’information.
Très tôt au milieu de toute cette confusion,
mon ami Hans-Peter Durr, depuis décédé,
ancien directeur du département d’Astrophy-
sique à l’Institut Max Planck en Allemagne,
m’a appelé pour me suggérer d’informer le
Premier ministre japonais que l’accident de
Fukushima était bien pire que le gouverne-
ment japonais ne l’avait laissé entendre.
Quoique le Japon n’ait pas encore à l’époque
admis la fusion des cœurs, Hans-Peter savait
que Fukushima nous avait amenés à la limite
de nos savoirs scientifiques. Il était d’avis que
le Japon devait inviter une équipe d’évalua-
tion indépendante formée des meilleurs phy-
siciens nucléaires et ingénieurs structurels
pour développer une solution. J’ai fait passer
son message urgent au cabinet du Premier
ministre et aux chefs de partis.
Quelle était l’ampleur du problème ? Un an
après la crise et l’on n’avait toujours pas vrai-
ment idée de l’importance de la situation. Une
façon de commencer à réaliser ce qui se pas-
sait réellement était de savoir combien il y
avait de barres de combustible irradié sur le
site. TEPCO n’avait pas communiqué cette
information et j’ai donc dû demander à l’Am-
bassadeur Mitsuhei Murata de se renseigner
discrètement auprès de sources internes. Il
nous a fait savoir que le total des assemblages
de combustible irradié sur le site de Fukushi-
ma Daiichi se montait à 11 421, sans compter
celles qui étaient contenues dans les cuves.
J’ai ensuite demandé à Robert Alvarez, qui a
été haut conseiller à la sécurité nationale et
l’environnement au ministère de l’Énergie
américain, d’expliquer l’impact potentiel de
ces 11 421 assemblages.
Le 3 avril 2012, Bob a interprété ce chiffre
pour nous. Les résultats étaient ahurissants : il
y avait 85 fois plus de césium 137 entreposé à
Fukushima que la quantité émise par l’acci-
dent de Tchernobyl.
Même si ce césium ne risquait pas nécessaire-
ment d’» exploser « comme une bombe ato-
mique, une telle quantité de radioactivité
avait un potentiel de destruction énorme. Les
gens ont été choqués d’apprendre cela. L’ar-
ticle a rapidement été lu par plus d’un million
de lecteurs et s’est propagé de manière virale
sur la Toile. Il ne fait aucun doute que sans les
avertissements des scientifiques internatio-
naux sur le désastre potentiel représenté par le
réacteur 4, le gouvernement japonais n’aurait
pas fait une priorité de l’enlèvement des
1 535 barres [du réacteur 4], l’équivalent de
14 000 fois la radioactivité de la bombe d’Hi-
roshima.
Sans l’avis d’experts issus de domaines diffé-
rents, des informations importantes seraient
restées entre les mains du gouvernement et de
l’opérateur nucléaire, plutôt que d’être com-
muniquées au public.
Mais même compte tenu de ces informations,
des pans entiers de la crise et de ses causes
restent dans le noir si l’on s’en tient aux ques-
tions techniques. M. Kiyoshi Kurokawa, pré-
sident de la commission d’enquête indépen-
dante du Parlement japonais sur l’accident de
Fukushima, présente une vision différente,
mais très claire.
Le séisme et le tsunami du 11 mars 2011 sont
des catastrophes naturelles dont l’ampleur a
choqué le monde entier. Quoiqu’il ait été
déclenché par ces cataclysmes, l’accident de
Fukushima Daiichi qui s’en est suivi ne peut
pas être considéré comme une catastrophe
naturelle. Ce fut un désastre d’origine spécifi-
quement humaine ‒ qui aurait pu et aurait dû
être prévu et empêché. De plus, ses effets
auraient pu être atténués par une réponse plus
efficace.

Comment un tel accident a-t-il pu se produire
au Japon, une nation qui a une telle préoccu-
pation de sa réputation d’excellence en ingé-
nierie et en technologie? Cette Commission
est d’avis que le peuple japonais ‒ et la com-
munauté mondiale ‒ méritent une réponse
complète, honnête et transparente à cette
question. Ce qu’il faut admettre, aussi dou-
loureux soit-il, c’est que nous avons à faire à
un désastre « made in Japan «.
Les raisons fondamentales sont à chercher
dans le souci des convenances qui fait partie
intégrante de la culture japonaise : notre
obéissance automatique, notre réticence à
remettre en cause l’autorité, notre attache-
ment au « respect du programme «, notre
dépendance au groupe et notre insularité.
Personnellement, ce que je retiens de Fuku-
shima, c’est que nous vivons entourés de nou-
velles menaces et que ces menaces sont pré-
sentes depuis des dizaines d’années.
J’ai appris qu’un accident frappant une cen-
trale nucléaire peut avoir des conséquences
inimaginables sur la vie humaine durant des
siècles. L’accident a causé des préjudices
indicibles à ceux dont la vie a été bouleversée
par la centrale. Si la situation s’était encore
aggravée, quel aurait été l’impact de
24 000 années de dommage environnemental
sur les générations futures ?
La situation aurait pu être acceptable si le
public avait été conscient de ces risques et les
avait acceptés quand la centrale a été
construite. Malheureusement ce n’a pas été le
cas au Japon. Même les responsables n’ont
pas admis ces risques, que ce soit au moment
de la construction ou au moment de l’acci-
dent. Et ils ne les admettent toujours pas,
même maintenant.
Ce n’est que le mois dernier que TEPCO a
admis, cinq ans plus tard, avoir mis deux mois
à utiliser le terme de « fusion « sur le site de
la centrale. Arnie Gundersen de Fairewinds et
Mycle Schneider, auteur du Rapport sur l’état
de l’industrie nucléaire, ont indiqué qu’à par-
tir du moment où avaient eu lieu des rejets
considérables de gaz de fission, il était évi-
dent que les cœurs étaient en train de fondre.
Mais le déni de TEPCO a influencé la maniè-
re dont l’entreprise a géré la panique. Comme
l’avait suggéré Helen Caldicott, il était évi-
dent que le gouvernement japonais aurait dû
évacuer les femmes et les enfants plus tôt et
les envoyer beaucoup plus loin. Helen a écrit
pour notre blog cet article : Le sacrifice
nucléaire de nos enfants : 14 recommanda-
tions pour aider le Japon contaminé par la
radiation. En ignorant les avertissements de
nombreux experts, TEPCO et les autorités
gouvernementales ont refusé d’entendre l’ap-
pel à réagir.
Après cinq ans de réflexion, Fukushima m’a
fait entrevoir de nouvelles inquiétudes à pro-
pos des centrales nucléaires. L’accident de
Fukushima m’a fait faire une découverte
importante, à savoir que nous n’avions pas
réalisé que les radiations causées par les
bombes atomiques et celles de l’accident
nucléaire sont très similaires en termes de
risque pour la vie humaine. Nous avons long-
temps admis les dangers d’attaques à l’arme
nucléaire perpétrées par des États et aujour-
d’hui nous comprenons la menace que repré-
sentent pour les centrales nucléaires le danger
de l’erreur humaine et les catastrophes natu-
relles, comme les séismes, les tsunamis et les
volcans. Et si les centrales nucléaires deve-
naient une cible ? Je crains surtout la possibi-
lité d’attaques terroristes contre des centrales
nucléaires dans les pays instables, en particu-
lier le Pakistan. Le Premier ministre Nawaz
Sharif et le Président Xi Jinping se serrent la

main : la Chine accepte de construire de nou-
velles centrales nucléaires au Pakistan.
Il devient de plus en plus probable qu’un
groupe terroriste décide de s’en prendre à
une, voire plusieurs centrales nucléaires dans
le monde. Ces centrales et nombre d’autres
installations du même genre restent exposées
à de multiples menaces et les gouvernements
ont encore beaucoup de mal à partager les
résultats de leur renseignement. Les États-
Unis ne pourraient pas avertir le Japon, pour-
tant un proche allié, de certaines menaces,
même s’ils le voulaient ! D’autres formes de
menace nucléaire, par exemple un engin de la
taille d’une petite valise qui exploserait à
Times Square, continuent à donner des cau-
chemarsaux experts et au Président. Étant
donné le degré de probabilité de ces risques
dans les années à venir, que nous vivions en
démocratie ou sous un régime autoritaire, il
est très surprenant de voir que le public n’a
aucune information sur la question. Comme
nous l’avons vu à Fukushima, une grande
détresse provient de la réalisation soudaine
qu’on nous a demandé de vivre avec des
risques qu’on nous a cachés jusqu’au moment
où il était trop tard.
Les experts feront comme il se doit une gran-
de partie du travail pour ce qui est de définir,
étudier et recommander des solutions pour
répondre à ces risques. Cette responsabilité
augmente au fur et à mesure que de nouvelles
centrales nucléaires sont construites et pré-
vues, en particulier en Chine, en Inde, dans
les Émirats arabes unis, au Vietnam et en
Indonésie. Mais des échanges ouverts avec le
public sont très utiles pour prévenir les
attaques et les accidents et réagir de façon
appropriée après coup. Les médias sociaux
peuvent fournir un lien entre la société et les
experts en divers domaines en cas d’accident
ou d’attaque nucléaires. De fait, cela pourrait
être un outil très intéressant pour compléter
les efforts de ces autres organisations qui
œuvrent à empêcher les catastrophes
nucléaires. N’importe quelle autorité a du mal
à accepter de perdre le contrôle de l’informa-
tion, mais Fukushima et d’autres crises
comme celle du virus Ebola ont bien montré
les limites des canaux de communication
venue d’en haut.
Les hommes politiques doivent faire face à
bien des défis et intérêts contradictoires dans
la mission qu’ils ont reçue de faire avancer la
société. L’énergie nucléaire peut ainsi sem-
bler une solution adaptée aux défis du chan-
gement climatique. Mais aucune évaluation
ne peut être considérée comme correcte ou
honnête si les risques de la solution envisagée
ne sont pas présentés ouvertement à toutes les
parties prenantes, y compris au public. Fuku-
shima nous a offert l’opportunité de mener un
vaste débat sur les défis auxquels sous
sommes confrontés, au carrefour de multiples
besoins humains : énergie décarbonée, sûreté,
santé environnementale, sécurité des popula-
tions et préservation pour les générations
futures. Ce sont là des questions qui défini-
ront notre société humaine pour les siècles à
venir. Nous ne devons donc pas rater l’oppor-
tunité d’en discuter en mettant sur la table
tous les éléments dont on dispose.
Le mot de la fin : Sir Brian Flowers, éminent
physicien nucléaire britannique, a fait remar-
quer que si des centrales nucléaires avaient
été construites et déployées en Europe avant
la Seconde guerre mondiale, de vastes zones
d’Europe seraient inhabitables de nos jours
car ces centrales auraient été la cible des
méthodes de guerre et de sabotage classiques

Akio Matsumura
Mondialisation.ca

LES LEÇONS DE FUKUSHIMA

De nouvelles inquiétudes pour l’avenir
Au total, 178 000 réfugiés (dont 99 750 à Fukushima) ne savent toujours pas quand ils pourront rentrer chez eux. Chaque jour,
400 tonnes d’eau contaminée s’écoulent dans l’océan. Des pluies torrentielles balaient les matériaux radioactifs encore présents

sur le site pour les déverser dans la mer. 814 782 tonnes d’eau contaminées sont stockées dans plus d’un millier de citernes et chaque
mois, de nouvelles citernes sont mises en place. 



L’explosion d’une voiture piégée
a tué au moins 37 personnes
dimanche soir à un carrefour
très fréquenté du centre
d’Ankara, la capitale turque, et
fait 125 blessés, rapportent les
autorités, moins d’un mois
après une attaque similaire qui
a fait 29 morts à quelques rues
de là. 

L a déflagration, entendue à plu-
sieurs kilomètres à la ronde, a pro-
jeté une pluie de débris enflam-

més sur une zone située à quelques cen-
taines de mètres des ministères de la Justi-
ce et de l’Intérieur, d’un tribunal et des
anciens bureaux du Premier ministre. 
«Ces attaques, qui menacent l’intégrité de
notre pays et l’unité et la solidarité de
notre nation, n’affaiblissent pas notre
volonté de lutter contre le terrorisme mais
renforcent notre détermination», a déclaré
dans un communiqué le président turc
Recep Tayyip Erdogan. 
L’attaque n’a pas été revendiquée mais
deux responsables des services de sécurité
ont dit que les premiers éléments de l’en-
quête suggéreraient l’implication du PKK,
le Parti des travailleurs du Kurdistan,
considéré par Ankara comme une organi-
sation terroriste, ou d’un groupe affilié à
celui-ci.
Le ministre de l’Intérieur Efkan Ala a
déclaré que le nom de l’organisation res-
ponsable serait probablement dévoilé une
fois achevées les premières investigations.
«Des découvertes importantes ont été
effectuées», a-t-il dit sans autres préci-
sions, à l’issue d’une réunion avec le Pre-
mier ministre Ahmet Davutoglu, le chef
des services de renseignement et les res-
ponsables des services de sécurité.  «Ce
soir, des civils attendant à un arrêt de bus
ont été visés par un attentat terroriste com-
mis à l’aide d’une voiture piégée», a ajou-
té le ministre de l’Intérieur.
L’attentat survient deux jours après une
mise en garde émise par l’ambassade des
Etats-Unis à Ankara contre un risque d’at-
taque contre des bâtiments publics dans le
quartier de Bahcelievler, situé à quelques
kilomètres du lieu de l’explosion.

Selon le ministre de la Santé Mehmet
Muezzinoglu, 30 personnes ont été tuées
sur le théâtre de l’attentat et quatre autres
ont succombé à l’hôpital. Il y avait un ou
deux assaillants, qui sont comptabilisés
dans le bilan des morts. Dix-neuf blessés
sont dans un état critique, a-t-il ajouté. 
Selon une source policière, l’attaque
semble avoir été perpétrée par deux per-
sonnes, un homme et une femme, la tête
de cette dernière ayant été retrouvée à
quelque 300 mètres du site de l’explosion. 
L’un des responsables de la sécurité inter-
rogés a indiqué que la voiture utilisée dans
l’attentat était une BMW venue de Viran-
sehir, une ville du sud-est de la Turquie à
majorité kurde, et que le TAK (Faucons de
la liberté du Kurdistan), un groupe affilié
au PKK selon les autorités, figurait au pre-
mier rang des suspects. 
La précédente attaque à la voiture piégée,
le 17 février dans un quartier où se trou-
vent le quartier général de l’armée, le Par-
lement et des bâtiments de plusieurs autres
institutions, avait été revendiquée par le
TAK, qui se présente comme une organi-
sation dissidente du PKK. 
Les explosifs utilisés dimanche soir
étaient du même type que ceux employés
le 17 février et des clous et des billes ont
été ajoutés pour provoquer le maximum
de dégâts, a ajouté la source policière. 
Le parti pro-kurde HDP, troisième forma-
tion représentée au parlement, que le pré-

sident Erdogan accuse de travailler en
sous-main pour le PKK, a condamné un
«attentat sauvage». 
Des images tournées sur les lieux mon-
trent des débris fumants devant ce qui
semble être l’entrée d’un passage souter-
rain. L’explosion s’est produite à un carre-
four très fréquenté et à une heure de pointe
(18h43 locale, soit 16h43 GMT), a précisé
la chaîne publique TRT.  Elle a ajouté que
l’explosion avait touché un bus qui trans-
portait une vingtaine de personnes près du
parc Guven et de la place Kizilay.
La justice a ordonné de fermer l’accès à
Facebook et Twitter après que des images
de l’explosion ont été partagées sur ces
réseaux sociaux. 
L’attentat a été condamné unanimement à
l’étranger. Le président russe Vladimir
Poutine a condamné un attentat «inhu-
main». «Tous les alliés de l’Otan sont soli-
daires de la Turquie, résolus dans leur
détermination à combattre le terrorisme
sous toutes ses formes», a déclaré le secré-
taire général de l’Otan Jens Stoltenberg. 
Depuis le début de sa campagne armée
pour l’indépendance des Kurdes de Tur-
quie, en 1984, le PKK a toujours frappé
directement les forces de sécurité et dit ne
pas viser les civils. Par ailleurs, l’organi-
sation terroriste Etat islamique (EI) a per-
pétré au moins quatre attentats à la bombe
en Turquie depuis juin 2015. 

M. K. et agences
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LA TURQUIE À NOUVEAU CIBLÉ PAR UN ATTENTAT TERRORISTE

Au moins 37 morts dans l’explosion
d’une voiture piégée à Ankara

Al QAïdA au Maghreb islamique (Aqmi) a revendiqué
l’attaque d’une station balnéaire dimanche en Côte
d’Ivoire, qui a coûté la vie à 14 civils, dont au moins un
ressortissant français, et deux membres des forces spé-
ciales, selon le bilan fourni par les autorités ivoiriennes.
Six assaillants ont été tués par les forces de sécurité après
avoir attaqué une plage et trois hôtels de bord de mer à
Grand Bassam, une ville côtière située à une quarantaine
de kilomètres à l’est d’Abidjan, très fréquentée le week-
end, notamment par les Occidentaux.
«Dans un message posté sur l’un de ses comptes Tele-
gram le 13 mars 2016, (Aqmi) a rapporté que trois ‘héros’
de son groupe avaient pu prendre d’assaut la station bal-
néaire», indique SITE, qui surveille les communications
sur internet entre groupes armés islamistes. La différence
entre le nombre d’assaillants donné par Aqmi et celui
annoncé par les autorités ivoiriennes n’a pu être expliquée
dans l’immédiat.
«Malheureusement, le bilan est lourd», a déclaré le prési-
dent Alassane Ouattara, qui s’est rendu sur les lieux. «Ces
terroristes ont réussi à tuer 14 civils et (...) nous avons
aussi perdu deux éléments de nos forces spéciales».
«Cette attaque a été maîtrisée en trois quarts d’heure de
temps grâce à nos forces de sécurité», a ajouté le chef de

l’Etat ivoirien. «Les forces spéciales ont mené des com-
bats difficiles et réussi à neutraliser les six terroristes».
Un ressortissant français au moins figure au nombre des
personnes tuées, selon le ministère français des Affaires
étrangères à Paris. D’après le ministre ivoirien de l’Inté-
rieur Hamed Bakayoko, des ressortissants français, alle-
mand, burkinabé, malien et camerounais figurent au
nombre des tués.
Selon des témoins, les tueurs, arrivés sur la plage par une
allée, ont ouvert le feu sur les nageurs et les personnes
prenant le soleil sur la plage, avant d’attaquer les hôtels,
remplis de clients à l’heure du déjeuner.
«J’ai vu sept morts que j’ai filmés. Il y avait quatre
assaillants. J’étais en train de nager quand les tirs ont
commencé», a déclaré un témoin, Dramane Kima, qui a
montré une vidéo où l’on voit les corps de sept victimes.
Le témoin a également filmé des grenades et des char-
geurs apparemment laissés derrière eux par les assaillants.
Les forces de sécurité sont arrivées pour évacuer les lieux
autour de la plage. Des véhicules ou des fenêtres de bâti-
ments situés à proximité ont été criblés de balles.
«Ils ont commencé à tirer et tout le monde s’est mis à cou-
rir. Il y avait des femmes et des enfants qui couraient et se
cachaient», a déclaré un autre témoin, Marie Bassole. «Ça

a commencé sur la plage. Dès qu’ils voyaient quelqu’un,
ils tiraient dessus».
Les autorités ivoiriennes ont ouvert une enquête dès
dimanche. Hamed Bakayoko a déclaré que la police
scientifique ivoirienne avait en sa possession un télépho-
ne portable qui permettra aux enquêteurs d’examiner
toutes les ramifications et de remonter à la source.
De sanglantes attaques djihadistes ont visé ces derniers
mois des hôtels de Bamako et Ouagadougou, les capitales
malienne et burkinabé.
En janvier, un commando islamiste a attaqué un hôtel et
un restaurant du centre de Ouagadougou, faisant au moins
trente morts dont trois Français.
En novembre dernier, une autre attaque djihadiste avait
visé l’hôtel Radisson Blu à Bamako, faisant 21 morts.
La Côte d’Ivoire, qui n’avait pas encore été touchée par la
violence islamiste, était toutefois considérée de longue
date comme une cible par les groupes djihadistes. Elle
était en état d’alerte renforcée depuis l’attaque de Ouaga-
dougou.
Le président sénégalais Macky Sall, un autre pays consi-
déré comme une cible potentielle pour Aqmi, a appelé les
pays ouest-africains à renforcer leur coopération contre le
terrorisme. R. I.

AQMI REVENDIQUE L’ATTAQUE DE GRAND BASSAM

Horreur en Côte d’Ivoire : quatorze civils tués par des terroristes

pAlestIne occupée
Trois nouveaux martyrs
palestiniens
troIs pAlestInIens ont attaqué des
soldats israéliens et blessé quatre d’entre
eux à l’arme à feu et à la voiture bélier
dans des opérations de résistance avant de
tombés en martyrs à l’entrée d’une colonie
voisine d’El-Khalil, dans le sud de la Cis-
jordanie occupée, a annoncé hier l’armée
d’occupation israélienne. «Deux assaillants
ont ouvert le feu sur des piétons à un arrêt
de bus à l’entrée de (la colonie) de Kiryat
Arba avant d’être abattus (sic) par les
forces de l’ordre», a indiqué un communi-
qué militaire. Un soldat a été blessé, a dit
l’armée. Quelques minutes plus tard, un
troisième Palestinien a mené une attaque à
la voiture bélier contre un véhicule militai-
re israélien, avant de tombé en martyr.

brésIl
Manifestations 
sans précédents contre
Rousseff
des centAInes de milliers de personnes
ont défilé avant-hier dans les grandes
villes du Brésil pour exiger le départ de la
présidente Dilma Rousseff, menacée par
une procédure de destitution sur fond de
scandales de corruption, de crise écono-
mique et d’incertitude politique. Ces mani-
festations, les plus importantes jamais diri-
gées contre Dilma Rousseff, sont le signe
que les rassemblements anti-gouvernemen-
taux reprennent de la vigueur sur fond
d’enquête pour faits de corruption impli-
quant des proches de la présidente brési-
lienne.

etAts-unIs
Trump jette la responsabilité
des violences sur les
manifestants
donAld trump a dit dimanche soir ne
pas être responsable des incidents violents
qui ont émaillé au cours du week-end sa
campagne pour l’investiture républicaine à
l’élection présidentielle américaine, s’en
prenant au contraire aux manifestants qui
ont fait irruption dans plusieurs de ses
meetings. 
Après des échauffourées qui ont conduit à
l’annulation d’une de ses réunions électo-
rales vendredi à Chicago et un incident
samedi à l’aéroport international de Day-
ton, dans l’Ohio, un protestataire est venu
interrompre avant-hier le discours de
Donald Trump dans un hangar d’aéroport à
Bloomington, dans l’Illinois.
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La pression enregistrée au
niveau de la majorité des
hôpitaux du pays «a
fortement contribué à la
médiocrité des prestations
médicales» fournies aux
malades, ont estimé des
médecins et spécialistes de
la santé lors d’un colloque
ouvert mercredi à Blida sur
l’humanisation des
hôpitaux. 

«Médecins et infirmiers,
dans les hôpitaux,
sont soumis à une

pression qui est à lÆorigine de la
détérioration des prestations médi-
cales, dont la première victime se
trouve être les malades», ont relevé

les intervenants à ce colloque natio-
nal sur «L’humanisation des hôpitaux
en Algérie : contraintes et solutions».
Pour le président du Conseil national
de l’ordre des médecins, Bekkat Ber-
kani Mohamed, «cet état de fait est le
lot d’une majorité des grands hôpi-
taux, à l’instar de celui de Mustapha
Bacha d’Alger, ou du CHU Franz
Fanon de Blida, dont l’édification
remonte à l’ère coloniale, qui sont
périodiquement soumis à des travaux
de restauration». D’où la nécessité,
pour lui, d’oeuvrer «à la réalisation
de nouveaux hôpitaux susceptibles de
couvrir les besoins des citoyens à tra-
vers les nombreuses wilayas du pays
et, par ricochet, atténuer les déplace-
ments des malades d’une wilaya loin-
taine à une autre». Les intervenants
au colloque n’ont pas manqué de
louer, à l’occasion, les efforts consen-

tis par l’Etat, en matière de moderni-
sation et d’humanisation des presta-
tions sanitaires à travers, entre autres,
l’importation d’équipements médi-
caux de pointe, l’acquisition et la
confection de médicaments et la for-
mation des différentes catégories pro-
fessionnelles de la santé publique. 
«Les efforts consentis demeurent
malheureusement en deçà des aspira-
tions des citoyens», ont-ils néan-
moins fait observer. Ce colloque
national réunissant médecins, cher-
cheurs, et directeurs d’hôpitaux de
nombreuses wilayas du pays, se pro-
pose dÆexaminer, deux (2)jours
durant, l’état des lieux des hôpitaux
en Algérie, avec la recherche de solu-
tions adéquates à leurs problèmes, en
mettant à profit différentes études
spécialisées réalisées dans le 
domaine.

des experts de la santé ont appe-
lé à accroître la recherche sur la
grippe en Afrique afin de trouver le
meilleur moyen de gérer ce problè-
me de santé publique.  
Les experts ont lancé cet appel à
l’occasion de l’ouverture de la cin-
quième réunion du Réseau africain
pour la surveillance de la grippe et
l’épidémiologie (ANISE) à Kigali,
qui a rassemblé plus de 150 épidé-
miologistes, universitaires et experts

du monde entier.  A l’ouverture de la
réunion, la ministre rwandaise de la
Santé Agnes Binagwaho a déclaré
que la grippe était un problème de
santé publique et que cette réunion
profiterait également à d’autres
domaines du secteur de la santé. «Je
me rappelle que pendant la lutte
contre Ebola, nous avons appliqué
les enseignements que nous avions
tirés de la prévention contre la grip-
pe», a-t-elle souligné.  

Cette conférence de trois jours vise à
encourager la recherche sur la grippe
en Afrique, à accroître l’accès aux
vaccins à l’échelle locale et à faire
connaître les stratégies et les outils
d’évaluation permettant de construire
des systèmes de surveillance effi-
caces et uniformes sur le continent,
selon les organisateurs.  Les experts
cherchent à promouvoir l’obtention
de résultats pour l’Afrique et à for-
ger une voie durable pour l’ANISE.

pAs moIns de 16 cas de brucellose
causés par la consommation de lait
non pasteurisé ont été dépistés dans la
wilaya d’Ain Temouchent, apprend-on
de la direction de la santé. 
L’enquête épidémiologique diligentée
après le dépistage, en février, d’un
premier cas de cette pathologie à Sidi
Boumedienne, a permis de détecter six

autres cas, a indiqué Baroudi Bentouir,
chef de service de prévention. 
L’élargissement de l’enquête par une
seconde opération épidémiologique,
lancée en collaboration avec la direc-
tion des services agricoles de la wilaya
ayant facilité l’identification de l’éle-
veur propriétaire des vaches laitières
incriminées, a permis aussi de dépister

dix (10) autres cas de brucellose, a-t-il
ajouté précisant qu’il s’agit de
membres de la famille de cet éleveur.
Tous ces cas ont été pris en charge par
les services de santé de la wilaya, a-t-
il fait savoir, sensibilisant les citoyens
à éviter l’achat de lait d’origine incon-
nue et dont le statut sérologique de
l’animal n’est pas défini.

La pression au niveau des hôpitaux 
a contribué à rendre médiocre les
prestations fournies aux malades 

telex 
selon une étude : 
zIkA en cAuse dAns une
InFectIon du cerveAu chez
l’Adulte 
le vIrus zIkA, déjà accusé d’être à l’origine d’at-
teintes du cerveau de bébés, à la moelle épinière et du
syndrome neurologique de Guillain-Barré, peut aussi
provoquer une grave infection du cerveau chez l’adulte,
pouvant occasionner un coma, avertissent des médecins
français. Ils ont pu constater la présence du virus Zika
dans le liquide céphalo-rachidien d’un homme de 81 ans
atteint d’une méningo-encéphalite, une dangereuse
inflammation du cerveau et des méninges, selon un rap-
port qui vient de paraître dans la revue médicale améri-
caine, le New England Journal of Medicine (NEJM).
Cette nouvelle étude montre que les cas se multiplient
sur la propension du virus Zika, qu’on on a longtemps
cru anodin, à atteindre sérieusement le système nerveux.
L’homme, hospitalisé le 10 janvier 2016 en neurologie,
était transféré le lendemain en réanimation en raison
d’une aggravation rapide de son état, avec apparition
d’un coma nécessitant une assistance respiratoire artifi-
cielle, d’après les médecins de l’hôpital Henri-Mondor
(Assistance Publique-Hôpitaux de Paris) à Créteil, où il
se trouvait.  C’est le premier cas de ce type décrit, à
notre connaissance», indique à l’AFP le Dr Guillaume
Carteaux, co-auteur de cette correspondance parue dans
le NEJM. «Les autres causes infectieuses, virales et bac-
tériennes, ont été écartées», ajoute-t-il, en particulier les
virus herpès, varicelle, zona et d’autres arboviroses.
L’homme, qui était «en parfaite santé» avant de tomber
malade, était rentré dix jours auparavant d’une croisière
dans le Pacifique Sud (Nouvelle Calédonie, Vanuatu,
îles Salomon, Nouvelle Zélande). 
Fiévreux (39,1 degrés Celsius) et comateux, il présentait
une hémiplégie gauche (paralysie du côté gauche du
corps) ainsi qu’un atteinte motrice du bras droit, ont
relevé les réanimateurs. Les examens d’imagerie médi-
cale étaient évocateurs d’une méningo-encéphalite, une
inflammation importante du cerveau et des méninges,
compatibles avec une 
infection. Les médecins ont recherché une série de bac-
téries et de virus susceptibles d’être impliqués, comme
par exemple les virus de la dengue et du chikungunya.
Un test dit d’amplification génétique (PCR) a détecté le
matériel génétique du virus dans le liquide prélevé par
ponction lombaire en phase aiguë, à son arrivée en
réanimation. 
Et du «virus vivant» a été mis en évidence en laboratoire
à partir d’un échantillon de ce liquide, envoyé  au centre
national de référence des arboviroses de Marseille, pré-
cise le Dr Carteaux.

-les cAs conFIrmés de
mIcrocéphAlIe Augmentent
de 16 % Au brésIl

Quelque 745 nourrissons brésiliens atteints de microcé-
phalie et 157 bébés morts à cause de cette malformation
ont été enregistrés au Brésil depuis le début de l’épidé-
mie de Zika en octobre 2015, selon le ministère brésilien
de la Santé. Le gouvernement examine toujours 4.231
cas présumés de microcéphalie, qui s’ajoutent aux 1.182
cas écartés, selon le dernier communiqué. Le nombre
des cas confirmés est de 16 % supérieur à celui donné la
semaine dernière par le ministère. Le virus Zika, trans-
mis par le moustique Aedes aegypti, provoque des
symptômes grippaux bénins (fièvre, maux de tête, cour-
batures). Mais il est aussi soupçonné, quand il touche
une femme enceinte, d’entraîner une grave malforma-
tion congénitale du foetus, la microcéphalie (réduction
du périmètre crânien, néfaste au développement intel-
lectuel). Début février, l’OMS avait estimé qu’un pos-
sible lien entre Zika et l’explosion des cas de malforma-
tions congénitales devait être étudié et constituait donc
«une urgence de santé publique de portée internationa-
le». 
Le Brésil, qui compte désormais 1,5 million de cas de
Zika, avait sonné l’alarme en octobre 2015, lors de l’ap-
parition d’un nombre inhabituellement élevé dans le
nord-est du pays de cas de microcéphalie. Habituelle-
ment, le pays enregistre en moyenne 150 cas de micro-
céphalies par an. Le gouvernement a établi grâce à des
analyses en laboratoire que les mères de 88 bébés
atteints de microcéphalie avaient contracté le virus Zika,
tout en admettant que «les données ne sont pas assez
représentatives» par rapport au nombre total des cas. 
Des chercheurs ont établi que le virus Zika peut aussi
déclencher un trouble neurologique grave, le syndrome
de Guillain-Barré.

Dépistage de 16 cas de brucellose
à  Ain Temouchent

Des experts de la santé appellent à accroître la
recherche sur la grippe en Afrique 



M onté par l’association culturelle
Nouara, écrit par Hocine Taileb
et mis en scène par Nouara

Adami, le spectacle Juba II s’ouvre sur un
tableau de danses épousant les rythmes
d’une chanson de la diva de la chanson
chaouie, Markunda Aurès. La virtuosité
des danseurs qui ont assuré cette chorégra-
phie, leur précision et l’émotion qu’ils ont
transmise dans la salle ont littéralement
captivé le public. Dix danseurs ont exécu-
té en symbiose des scènes envoûtantes
servies par des mélodies et des rythmes à
effet presque « hypnotique » sur l’assis-
tance, tandis que le narrateur, campé par
Lakhdar Aouan Khalil, a relaté les signes
précurseurs du parcours exceptionnel qui
sera celui du roi berbère Juba II. Poussant
à l’extrême les limites de leurs corps élas-
tiques, les danseurs, en groupe, en solo et
en duo, se sont déployés pour « imager »
Juba II reconquérant la terre des ses
ancêtres et régnant sur la Numidie depuis
Césarée de Maurétanie (actuellement
Cherchell). 
Alors que le narrateur guide l’assistance,
Abderrahmane Kerroubi (dans le rôle de
Juba II) et Samer Bendaoud (dans le rôle
de Cléopâtre Séléné) effectuent un fabu-
leux tableau reflétant l’amour que se sont
voué les deux personnages, sous les
applaudissements nourris d’une assistance
conquise. Sur des airs de musique univer-
selle, accompagnés par une projection
retraçant, en arrière-scène, des vestiges
numides, les danseurs, aux silhouettes
souples et frêles, dégagent toute l’émotion
d’un Juba désemparé face au décès de sa
Cléopâtre. Le rideau tombe sur la narra-
tion de la mort de Ptolémée, fils de Juba
II, dernier de la dynastie de Maurétanie,
exécuté par l’empereur romain Caligula.
Un moment de pure émotion. De nom-
breux spectateurs, approchés par l’Agence

presse service d’Algérie à la fin du spec-
tacle, ont salué « l’originalité du spec-
tacle » et affirmé avoir passé une « soirée
exquise », pleine de « découvertes ».
Nouara Adami, metteur en scène et
conceptrice des chorégraphies, a souligné
la difficulté de transmettre des sentiments
au moyen de la danse : « cela nécessite
beaucoup d’efforts et de travail de la part
des danseurs comme de l’auteur de la cho-
régraphie ». Elle a aussi affirmé que l’in-
troduction d’un narrateur dans le spectacle
vise  à « mieux situer le spectateur, peu
habitué à voir un spectacle de danse évo-

quant l’Histoire ». Mme Adami a égale-
ment fait part de la passion qu’elle éprou-
ve à raconter l’Histoire de l’Algérie à tra-
vers la danse, citant certains de ses spec-
tacles comme Fatma N’soumer et  El Dja-
milate, présentés en hommage aux
femmes algériennes résistantes. Inscrit
dans le cadre du programme d’animation
du département Théâtre de la manifesta-
tion Constantine capitale 2015 de la cultu-
re arabe, le spectacle chorégraphique Juba
II observera prochainement des haltes
dans quinze wilayas d’Algérie.

R. C
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THÉÂTRE RÉGIONAL DE CONSTANTINE

Juba II sur les planches
La générale du spectacle chorégraphique Juba II de l’association culturelle Nouara est présentée

dans la soirée de ce samedi 11 mars, au Théâtre régional, au grand bonheur du public. 

une Annexe de la Bibliothèque natio-
nale sera prochainement ouverte, le
théâtre en plein air sera réceptionné l’été
prochain et un musée régional des arts et
de la culture de Tizi-Ouzou sera livrable
d’ici fin 2016, selon la direction de la cul-
ture de cette wilaya. 
La directrice de la culture de la wilaya de
Tizi Ouzou, Nabila Goumeziane, a indi-
qué ce dimanche 12 mars à l’Agence pres-
se service d’Alger que le théâtre en plein
air, une « importante infrastructure cultu-
relle a connu un grand retard dans la réali-
sation dans le passé, elle a été reprise en
mains et les travaux sont à un niveau très
avancé. Le confortement des gradins de
cette structure qui date des années 1970,
est achevé tandis que les travaux d’exten-
sion sont actuellement en cours ». Ce
méga-projet implanté à côté de la maison
de la culture Mouloud-Mammeri de Tizi
Ouzou, avait connu des arrêts dus, notam-
ment, « aux découvertes inopinées faites
lors des travaux de confortement des gra-
dins qui ont suscité une étude complémen-
taire », a précisé la directrice de la culture.
Elle a ajouté que tous les travaux menés
dans ce cadre ont été réalisés manuelle-
ment, le site étant inaccessible aux grands
engins. Le théâtre en plein air du chef-lieu
de la wilaya de Tizi-Ouzou, réalisé sur
deux niveaux, comportera, en plus d’un
grand espace réservé aux spectacles, des

boutiques qui seront réservées à l’art et
une galerie d’exposition, a confié la direc-
trice de la culture tout en expliquant que
ce projet, une fois livré, « apportera un
plus au rayonnement culturel dans la
région ». 
Quant au musée régional des arts et de la
culture de Tizi-Ouzou, il sera livrable d’ici
fin 2016. Ce projet « connaît un taux
d’avancement dépassant les 60%. Son
achèvement est attendu pour la fin de l’an-
née en cours », a précisé Nabila Goume-
ziane. Il comportera une bibliothèque, une
salle d’expositions, des boutiques, un
ascenseur panoramique et une cafétéria.
Toujours au volet des investissements, la
directrice a annoncé l’inauguration
« imminente » de la bibliothèque principa-
le de lecture publique de la ville de Tizi-
Ouzou dont les travaux de réalisation ont

atteint un taux d’avancement de plus de
95%. Cette annexe de la Bibliothèque
nationale d’Alger, implantée sur le boule-
vard Stiti, au Sud-ouest du chef-lieu de la
wilaya, est actuellement en phase d’équi-
pement. Cette infrastructure fait partie des
projets structurants du secteur de la cultu-
re, elle sera d’une « grande portée » pour
la wilaya et offrira des espaces de lecture
à toutes les catégories de la société. Aussi,
la direction de la culture prendra en charge
la réalisation de trois bibliothèques
urbaines, dont une achevée à Tigzirt et
deux en voie d’achèvement à Beni Douala
et Illilten. Six autres bibliothèques rurales
sont en phase d’équipement et deux sont
en voie d’achèvement dans la wilaya. 37
bibliothèques communales ont été équi-
pées et huit autres le seront prochaine-
ment. La direction a également annoncé le
lancement en étude de projets de réalisa-
tion de trois annexes de la maison de la
culture Mouloud-Mammeri de Tizi-
Ouzou. Elles seront implantées à Ouacifs,
Azeffoun et Draâ El Mizan, dans le cadre
de « la politique de décentralisation des
activités culturelles et leur rapprochement
de la population ». La direction de la cul-
ture a présenté, en outre, une demande
pour l’inscription de quatre autres annexes
de la même maison de la culture dans
d’autres localités de la wilaya.  

R. C

INFRASTRUCTURES CULTURELLES À TIZI OUZOU

Une bibliothèque, un théâtre et un musée en attente

sortIr
pIAno
Concert de piano avec Christian Leotta dans
un répertoire de Beethoven. Aujourd’hui,
mardi 15 mars. 19h. Auditorium de la Radio
Algérienne Aissa- Messaoudi, Alger. Sur invi-
tation disponible à l’Institut culturel italien
d’Alger ou à l’Auditorium.   

AvAnt-premIere
Film L’étoile d’Alger (fiction, 102’, 2016) de
Rachid Benhadj. Mercredi 16 mars. 19h. Ibn
Khaldoun, Alger. Moussa, musicien, rêve de
devenir le Michael Jackson d’Alger. La nou-
velle étoile c’est lui, mais il va se heurter à
l’absolu hirsute d’un islam confisqué par des
nouveaux fauves qui vont lui interdire de
chanter.

JAko
Jako (Japan and Korean) expo, première édi-
tion. Ryadh El Feth, Alger. Du samedi 19 au
dimanche 20 mars. 10h-17h. Quiz, découverte
de la K-Pop et J-Pop, cosplays, karaoké, tour-
nois gaming, jeux video, films, conférences…
Avec la communauté Cultu’Geek. Consulter : 
drive.google.com/file/d/0B6uWdUIoR9ZZe-
WIwUWxPYzBCbVU/view?usp=sharing

AndAlou
L’interprète Lila Borsali en concert de
musique andalouse. Elle célèbre l’ouverture
du printemps avec des textes du patrimoine.
Vendredi 25 mars. 16h. Ibn Khaldoun, Alger. 

com
Com’In Salon de la communication, de l’évè-
nementiel, des arts graghiques et des services.
Rendez-vous des professionnels du jeudi 31
mars au samedi 02 avril.11h. Hôtel Le Méri-
dien & Centre des Conventions, Oran. 

lIgnes
Exposition Lignes & Transparence de l’artiste
peintre Hacene Drici. Visible jusqu’au jeudi 7
avril de 11h à 18h. Institut culturel italien
d’Alger. Dans un jeu de fini et d’infini, entou-
ré d’espaces lumineux où les couleurs à la fois
sobres et violentes deviennent complices de
construction et déconstruction, le visiteur se
laisse plonger. 

prIx
Concours national pour l’obtention du Prix
Ali Maâchi autour du roman, de la poésie, du
texte dramaturgique et des arts du cinéma.
Ouvert aux candidats de moins de 35 ans, jus-
qu’au vendredi15 avril. Dépôt de    candida-
tures aux maisons de la culture de chaque
wilaya ou au ministère de la Culture. Prix
décerné à trois lauréats de chaque discipline,
le 8 juin : Journée nationale de l’artiste. 
Récompense : Certificat de mérite,   500.000
DA, 300.000 DA et 100.000 DA pour les trois
premiers respectivement.   
Le chanteur Ali Maachi est exécuté le 8 juin
1958 avec deux de ses compagnons, Djilali
Bensotra et Mohamed Djahlene.

ecrIture
Paroles en scène est une résidence d’écriture
théâtrale et de création initiée par le départe-
ment artistique du Théâtre national algérien
Mahieddine-Bachtarzi, sous la direction du
dramaturge et metteur en scène Ziani-Chérif
Ayad. Elle est ouverte à tous les intéressés et
seuls cinq candidats seront sélectionnés, Elle
est prévue à Alger pour une durée de trois
semaines, à partir du 30 avril. Dossier de can-
didature : Envoyer avant le 15 avril à parole-
senscene.alger@gmail.com: 
Présenter un synopsis du projet (sujet et his-
toire de la future pièce) dans un feuillet, un
exemple d’une scène (maximum trois
feuillets), un CV.  
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«Une réunion est prévue, lundi
(demain) au siège de la fédé-
ration algérienne de volley-

ball (FAVB), avec la direction technique
nationale pour arrêter le programme de pré-
paration définitif de la sélection, en prévision
de l’échéance pré-olympiques», a déclaré à
l’APS, M. Belacel, expliquant que la prépa-
ration de l’équipe s’effectuera en tenant
compte de beaucoup de paramètres dont les
compétitions nationales et la scolarisation
des joueuses retenues dans son effectif.
Durant les week-end des compétitions natio-
nales, l’entraîneur national a effectué plu-
sieurs sorties pour voire à l’oeuvre des nou-
veaux éléments susceptibles d’intégrer le
groupe déjà en place et qui méritent d’être
convoqués en équipe. « J’ai eu le plaisir de

superviser quelques joueuses durant les
matchs de championnat des week-end der-
niers, dans le but d’en sélectionner celles qui
peuvent apporter un plus dans le rendement
de l’équipe nationale», a souligné l’entraî-
neur national, ajoutant que l’effectif qui sera
convoqués pour le prochain stage sera de 16
à 18 joueuses. Après avoir échoué à se quali-
fier aux JO-2016 en février dernier sur le ter-
rain, à l’occasion du tournoi préolympique
africain à Yaoundé, le Six national féminin
s’est vue offrir une autre chance de qualifica-
tion, grâce à la «wild card» qui lui a été offer-
te par la Fédération internationale de volley-
ball (FIVB). Outre les deux représentants
africains (Algérie et Kenya) et Porto Rico,
pays organisateur et 3e du tournoi qualificatif
de la zone Amérique du Nord, Amérique cen-

trale et Caraïbes (NORCECA), le rendez-
vous de San Juan regroupera aussi le 3e du
tournoi qualificatif sud-américain, à savoir la
Colombie. Le vainqueur ira au Brésil. «
Notre soucis majeur est de bâtir une sélection
nationale féminine d’une moyenne d’âge de
22 à 23 ans qui aura devant elle une bonne
marge de progression de six à huit ans. C’est
pour cela, on s’atèle à rajeunir l’équipe dès
maintenant et gagner dans le temps si on veut
avoir notre place au niveau africain en pre-
mier lieu. En plus de ce tournoi préolym-
pique et les deux week-end du Grand Prix
féminin FIVB, le gros travaille nous attend
pour arriver à faire monter une équipe solide
à partir des échéances de 2017 et les cham-
pionnats d’Afrique», a tenu à faire remarquer
M. Mohamed-Amine Belacel.

le club sportif pour handicapés de Bab
Ezzouar (Alger) organise un séminaire
national sur «le sport et le handicape», les
16 et 17 mars à l’hôtel El Mehdi de
Staouéli (Alger), a-t-on appris, lundi du
président du club, M. Rédouane Cherbal.
Organisé sous l’égide de la fédération
algérienne handisport (FAH) etde la direc-
tion de la jeunesse et des sports de la
wilaya d’Alger, et en collaboration de la
Ligue algéroise du sport pour handicapés,
le séminaire comportera plusieurs confé-
rences animées par des docteurs dans le

domaine dont un Jordanien. Le Jordanien
Ali Alchouahine animera deux confé-
rences sur « le sport et l’adaptation sociale
des personnes handicapés mentaux» et «
la différence entre les institutions olym-
pique, paralympiques et le spécial Olym-
pics».Pour sa part, le docteur algérien
Rabah Aboura abordera dans sa conféren-
ce « la classification chez les sportifs han-
dicapés », importante avant l’entame de
toutes compétitions officielles, alors le
médecin de la fédération algérienne handi-
sport (FAH), Dc Abderrahmane Glaimi

donnera un aperçu sur la prise en charge
des sportifs handicapés, son rôle et évolu-
tion à travers les années.Le séminaire, le
premier dans son genre, est ouvert est
ouvert aux cadres de la DJSL d’Alger, de
la FAH, de la ligue spécialisée et éduca-
teurs des centres spécialisés et représen-
tants des institutions et associations ayant
à charge des sportifs handicapés.Le Sémi-
naire est organisé en commémoration de
la journée nationale des personnes handi-
capés, célébrée le 14 mars de chaque
année. 

JO-2016/VOLLEY-BALL FÉMININ:

La sélection nationale affutera ses
armes à partir de la semaine prochaine 

boxe/ tournoI
QuAlIFIcAtIF Aux 
Jo-2016 (69 kg) 
Keddache passe 
aux quarts 
le boxeur algérien Zoheïr Keddache
(69 kg)  a battu Béninois Justin Hounkpe-
vi aux points (3-0), et validé son billet
pour le 3e tour du tournoi pré-olympique
qui se déroule à Yaoundé (Cameroun).
Keddache affrontera en quarts mercredi le
vainqueur du combat entre le Tunisien
Marzouk Thamer et le Capverdien Walter
Antoni Gomes. Il rejoint dans ce tour
Reda Benbaâziz (60 kg), qualifié lui aussi
samedi et qui croisera les gants au Kényan
Okoth Nicholas Okongo mercredi. Ben-
baâziz s’est qualifié suite à la disqualifica-
tion de l’Ougandais Sulaïman Segawa
lors du deuxième round. De son côté,
Okoth Nicholas Okongo a passé l’écueil
de Mohlerepe Qhobosheane du Lesotho
(2-1). 
L’autre Algérien engagé également quali-
fié aux quarts, Mohamed Grimes (+91
kg), a dominé le Congolais Ardi Da-Sly-
via Ndembo pour retrouver le Marocain
Mohammed Arjaoui, lundi. 

gtAc 2016 -tour
InternAtIonAl 
de sétIF
Vaitkus remporte 
la première étape

lA premIère étape du tour internatio-
nal de Sétif (Blida-Médéa-Bouira) (137
km) a été remporté par le Lituanien
Tomas Vaitkus (Nasr Dubaï) qui a franchi
la ligne d’arrivée après 3 h 32’ 16’’ suivi
avec le même chrono par son coéquipier
le Marocain Essaïd Abelouache et l’Algé-
rien Nassim Saïdi (EN). Les coureurs du
Nasr Dubaï ont raflé pratiquement toutes
les distinctions du jour. Vaïtkus inaugure
admirablement donc le tour international
de Sétif en s’offrant les maillots jaune et
orange. Son coéquipier de club Abe-
louache a lui aussi endossé trois maillots.
Le rouge du meilleur sprinter, à pois du
meilleur grimpeur et le vert de la comba-
tivité. Les deux Algériens Nassim Saïdi et
Abderrahmane Mansouri ont pris respec-
tivement le maillot blanc du meilleur
espoir et le bleu du meilleur Algérien de
l’étape. Ainsi, le Nasr Dubaï confirme sa
suprématie en remportant une neuvième
victoire en autant de courses depuis l’en-
tame du GTAC. 

Jsm béJAIA : lAmIne
kebIr nouvel
entrAîneur 

le technIcIen Lamine Kebir est deve-
nu le nouvel  entraîneur de la JSM Béjaia
(Ligue 2 algérienne de football) en rem-
placement d’Ali Fergani, démissionnaire,
a annoncé dimanche le club sur son site
officiel. Kebir, qui s’est engagé pour un
contrat jusqu’à la fin de la saison, sera
assisté d’Hakim Younsi, alors que le poste
d’entraîneur des gardiens a été confié à
Hassan Sid Rouhou, précise la même
source. Fergani, arrivé en février dernier à
la place de Said Hammouche, a annoncé
vendredi sa démission à l’issue de la
défaite concédée en déplacement face à
l’Olympique Médéa (2-1) dans le cadre de
la 23e journée de la compétition. La JSM
Béjaia continue de manger son pain noir
en ne parvenant pas à gagner pour son
huitième match de suite, soit depuis le
début de la phase retour.  Cette énième
contre-performance enfonce un peu plus
le club dans la crise, surtout qu’il n’est
plus à l’abri d’une mauvaise surprise en
fin de saison. La JSMB pointe en effet à la
9e place au classement avec seulement
deux points d’avance sur la zone de relé-
gation.

JOURNÉE NATIONALE DES HANDICAPÉS: 

Un séminaire sur le sport et les
handicapés à Staouéli (Alger)

Judo / open AFrIcAIn de cAsAblAncA :
L’Algérienne Sonia Asselah (+78 kg) en finale 
lA JudokA algérienne Sonia Asselah (+78 kg) s’est qualifiée dimanche pour finale de l’Open Africain de Casablanca, en battant en
demi-finale la Sénégalaise Monica Sagna. L’Algérienne avait terminé en tête de la Poule (C), suite à sa victoire contre la Capverdienne
Adysangela Moniz, avant de dominer la Sénégalaise. En finale des plus de 78 kg, Asselah sera opposée à la Biélorusse Maryna Sluts-
kaya qui, de son côté, s’était qualifiée aux dépens de la Camerounaise Nadine Wetie Diodjo.   Asselah est la 2e judoka algérienne à
atteindre la finale de ce tournoi international, après Abderrahmane Benamadi (-90 kg), qui a décroché son billet aux dépens de l’Azéri
Ramin Gurbanov. En finale des moins de 90 kg, Benamadi sera opposé à un autre Azéri, Mammadali Mehdiyev, avec la médaille d’or
comme enjeu. A l’instar de Sonia Asselah, Benamadi a terminé en tête de la Poule (A), après avoir battu respectivement l’Indonésien
Horas Manurung puis le Britannique Gary Hall. De leur côté, Kaouthar Ouallal (-78 kg) et Lyes Bouyakoub (-100 kg) devront passer
par le repêchage pour espérer se qualifier. Samedi, lors de la première journée de ce tournoi, trois judokas algériens avaient concouru,
à savoir : Saïdi Sabrina (-48 kg), Meriem Moussa (-52 kg) et Imène Agouar (-63 kg). Saïdi et Agouar ont décroché la 5e place (bien
5e place), dans leurs catégories de poids respectives, au moment où Moussa s’est contentée de la 7e place. L’Open Africain de Casa-
blanca, organisé du 12 au 14 mars au Maroc, est marqué par la participation de 255 athlètes (165 messieurs et 90 dames) de 47 pays.
La Fédération algérienne de judo (FAJ) a engagé un total de 8 athlètes dans cette compétition (6 dames et 2 messieurs).

La sélection nationale algérienne féminine de volley-ball, effectuera son prochain regroupement,
durant les vacances scolaires prochaines qui débutent le 17 mars, en prévision de sa participation
au tournoi intercontinental qualificatif aux jeux Olympiques-2016 (20-22 mai à Porto Rico), a-t-on

appris, dimanche auprès de l’entraîneur national Mohamed-Amine Belacel. 



Les quatre clubs algériens
engagés en ligue des

champions et Coupe de la
Confédération, l’ES Sétif, le MO
Béjaia, le CS Constantine et le

MC Oran, ont connu des
fortunes diverses à l’issue des
rencontres aller des 16es de

finale clôturés dimanche, bien
qu’ils aient tous gardé leurs

chances intactes pour
poursuivre l’aventure africaine. 

En Ligue des champions, l’ESS a eu
un sursaut d’orgueil à Brazzaville
en accrochant l’Etoile du Congo

(1-1), dans un match qui était très appré-
hendé par les Sétifiens en mauvaise passe
en championnat de Ligue 1 et éliminés en
quarts de finale de la Coupe d’Algérie.
Les protégés de l’entraîneur suisse, Alain
Geiger, ont failli même revenir avec une
victoire, n’était le but égalisateur des
locaux inscrit avant quatre minutes de la
fin de la partie. L’Aigle noir, champion
d’Afrique en 2014, ne devrait pas avoir
beaucoup de peine pour valider son billet
lors du match retour, samedi prochain à
Sétif. L’équipe n’a pas d’autres choix que
d’atteindre la phase des poules pour sau-
ver sa saison, avait souligné son président
Hassan Hamar. Le deuxième représentant
algérien en Ligue des champions, le
MOB, a connu la même mésaventure du
premier tour, en s’inclinant sur le terrain
du Club africain de Tunis sur le score de
1-0. Les ‘’Crabes’’, dont il s’agit de leur

première participation continentale, s’en
sortent bien au vu des nombreuses occa-
sions manquées par les coéquipiers de
l’attaquant algérien du CA, Brahim Che-
nihi, auteur du seul but de la partie.
Cependant, les Bougiotes ont largement
les moyens de refaire leur petit retard,
dimanche prochain, à l’occasion du match
retour au stade de l’unité maghrébine,
d’autant qu’ils bénéficieront de l’appui de
leurs supporters, dont l’apport est souvent
déterminant. En Coupe de la Confédéra-
tion, le MCO a réalisé une victoire relati-
vement rassurante face aux Ivoiriens de
Sporting Gagnoa (2-0), à l’occasion de
son retour sur la scène africaine après 11
ans d’absence. Les hommes de l’entraî-

neur, Fouad Bouali, auraient pu pourtant
se mettre à l’abri de toute mauvaise surpri-
se s’ils avaient profité des occasions
franches vendangées. Cela les pousse
ainsi à se montrer vigilants lors de la
deuxième manche, dimanche à Abidjan.
Quant au CSC, il devra à son tour refaire
un petit retard après sa défaite sur la
pelouse des Nigérians de Nasarawa Uni-
ted (1-0). Les Constantinois devront s’en
mordre les doigts pour avoir encaissé le
seul but du match à la 87e minute. Les
Sanafir, étaient réduits à dix depuis la 55e
minute suite à l’expulsion de leur avant-
centre Hamza Boulemdaïs. Le match
retour est prévu le samedi 19 mars au
stade Chahid Hamlaoui de Constantine.
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COUPES AFRICAINES INTERCLUBS (16es DE FINALE ALLER): 

Fortunes diverses pour 
les clubs algériens 

le nouveAu stade de 50.000 places
couvertes, en cours de réalisation dans la
wilaya de Tizi-Ouzou selon les normes
internationales, est un atout pour la pro-
motion du football, se sont accordées à
dire la famille sportive et les autorités
locales. Implanté au niveau du pôle d’ex-
cellence d’Oued Fali, à la sortie ouest de
la ville de Tizi-Ouzou, le stade de foot-
ball, intégré dans le projet d’un complexe
sportif comportant également un stade
d’athlétisme de 6.500 places couvertes, a
été inscrit au profit de la wilaya dans le
but d’offrir au club phare de la région, la
Jeunesse sportive de Kabylie (JSK), une
infrastructure digne de son rang. 
A ce propos, le responsable du bureau
«Dune architecture» qui a réalisé l’étude
et assure le suivi des travaux de ce com-
plexe sportif, Omar Malki, a indiqué que
les plans de ce stade sont en cours d’ac-
tualisation afin d’être conformes aux
normes FIFA-2011.  «L’étude de ce pro-
jet, inscrit en 2005 et lancé en réalisation
en 2010, a été faite selon les normes de la
Fédération internationale de football-
2007 (FIFA-2007), alors en vigueur, d’où
la nécessité de l’actualiser selon les der-
niers développements», a-t-il expliqué.
Vu le déroulement de la majorité des
matchs dans l’après-midi, le terrain de
jeu est orienté du nord vers le sud, a fait
savoir Omar Malki. Le stade est doté de

plusieurs voies d’accès, notamment vers
la RN 12, la rocade nord et l’échangeur
de Bouide, afin de permettre l’évacuation
des spectateurs à la fin du match et éviter
ainsi les engorgements. L’absence d’une
piste d’athlétisme au niveau de ce stade
«de type anglais», dédié exclusivement
au football, permet aux spectateurs assis
aux premières tribunes d’être à seulement
10 mètres de la ligne de touche, selon le
responsable de «Dune architecture». Ce
stade sera doté d’un Système de gestion
technique centralisé (SGTC) qui assurera
la bonne fonctionnalité de cette grande
infrastructure, a fait savoir Omar Malki.
Ce système est nécessaire pour gérer,
entre autres, la projection vidéo et la télé-
surveillance, le système de climatisation,
de ventilation artificielle et électrique, les
400 projecteurs ainsi que la fermeture et
l’ouverture des milliers de portes et
fenêtres qui seront installées au niveau
des différents espaces de ce stade, a-t-il
ajouté, faisant observer que pas moins de
40 km de cuivre blindé et 10 km de fibre
optique seront à l’intérieur de l’enceinte.
Lors de la visite du chantier du complexe
sportif, le 6 mars dernier par le wali, le
directeur de la Jeunesse et des Sports,
Iltache Abderrahmane, a souligné que
l’opération de pose des gradins pour les
quatre bâtiments achevés se fera cette
semaine, l’achèvement des travaux des

huit (8) bâtiments restant de ce stade, qui
en compte 12 au total, est prévu pour
mars et avril prochain à raison de quatre
(4) bâtiments par mois. 
Quant à la livraison et au montage de la
charpente métallique, elle est program-
mée pour les mois de septembre et d’oc-
tobre 2016. Pour sa part, le responsable
de l’entreprise turque «Mapa Insaat» qui
réalise ce projet avec son homologue
algérienne «ETRHB Haddad», a réitéré
l’engagement de livrer l’infrastructure
«fin décembre 2016». Il a souligné la
nécessité de passer à un rythme de travail
en «H24», afin d’augmenter la cadence
des travaux. A cet effet, il a sollicité du
wali, Brahim Merad, une autorisation
pour travailler de nuit.
. Le wali de Tizi-Ouzou a insisté sur la
nécessité de la valorisation de ce nouveau
complexe sportif, doté d’une enveloppe
budgétaire de 35,76 milliards de dinars,
par la réalisation, dans le cadre de l’en-
couragement de l’investissement privé,
de plusieurs équipements à même d’assu-
rer son meilleur fonctionnement à lon-
gueur d’année et pas seulement à l’occa-
sion des matchs phares. Une valorisation
qui se fera par la réalisation de complexes
hôteliers, de centres commerciaux, d’une
grande salle de spectacles et de fêtes et de
piscines qui permettront de rentabiliser
cet investissement de l’Etat, a-t-il ajouté. 

NOUVEAU STADE DE TIZI-OUZOU :

Un bijou pour la JSKabylie 
et le football national

lIgue 2 mobIlIs 
(23e Journée- mIse à
Jour):mc el eulmA -
Jsm skIkdA ce mArdI 

le mc el eulmA affronte la JSM Skik-
da, mardi (16h00) au stade Messaoud
Zougar d’El Eulma pour la mise à jour de
la 23e journée du Championnat de Ligue
2 Mobilis de football. Ce match, entre le
13e et le 7e devait se jouer initialement le
week-end dernier, en même temps que les
autres matchs de la 23e journée, avant
d’être reporté à mardi, pour cause d’in-
tempéries.  Le MCEE est condamné à
s’imposer pour quitter la zone dangereu-
se, tandis que la JSMS espère réussir un
bon résultat pour se rapprocher des
équipes de tête. 
Mardi (16h00) : 
A El Eulma (Stade Messaoud Zougar) :
MC El Eulma - JSM Skikda  

chAmpIonnAt de
belgIQue (buteurs) :
L’Algérien Hanni seul 
aux commandes 
le néo-InternAtIonAl algérien,
Sofiane Hanni, a été double buteur et
double passeur lors de la victoire à domi-
cile de son équipe Malines face au Stan-
dard Liège (4-0), dimanche soir dans le
cadre de la 30e journée du championnat
de première division de football en Bel-
gique. Hanni termine ainsi la première
partie de la ‘’Jupiler Pro League» aux
commandes du classement des meilleurs
buteurs avec 14 réalisations. Cependant,
son équipe n’est pas qualifiée pour le
tournoi du titre auquel prendront part les
six premières formations du classement.
Hanni (25 ans) devra honorer sa première
convocation en sélection algérienne lors
du prochain stage prévu à partir du 20
courant à Alger, et ce, en prévision de la
double confrontation contre l’Ethiopie
dans le cadre des éliminatoires de la
coupe d’Afrique des nations (CAN-2017).

lyon : ghezzAl créve
une FoIs de plus
l’écrAn 

l’AttAQuAnt InternAtIonAl algé-
rien, Rachid Ghezzal, s’est de nouveau
illustré avec son équipe l’O Lyon en mar-
quant son cinquième but cette saison en
championnat àRennes (2-2), dimanche
soir en clôture de la 30e journée. Ghezzal
a inscrit la première réalisation de la par-
tie qui a vu les Rhodaniens mener par
deux buts à zéro jusqu’à la 70e. Les
locaux vont parvenir à réduire la marque
puis arracher le nul dans les dernières
minutes. Outre ses cinq buts, tous réalisés
depuis le début de la phase retour, l’atta-
quant de 24 ans compte aussi trois passes
décisives.  Ghezzal, qui a failli quitter
Lyon , s’est complètement métamorphosé
depuis l’arrivée de Bruno Génésio à la
barre technique en janvier dernier.

coupe d’Angleterre :  
Revoilà Guedioura buteur,
et bourreau d Arsenal 
en quarts de finale
l’InternAtIonAl algérien Adlène
Guedioura s’est illustré de fort belle
manière avec son équipe Watford, vain-
queur du tenant de la Coupe d’Angleterre,
Arsenal à domicile (2-1), dimanche en
quarts de finale. Guedioura a inscrit le 2e
but de son équipe sur une splendide frap-
pe puissante dans la lucarne (63), après
que son co-équipier Igalo eut ouvert le
score (50). L’attaquant d’Arsenal Wel-
beck, a bien réduit le score mais trop tar-
divement (88).  Les Gunners ne seront pas
au rendez-vous des demi-finales, laissant
à Crystal Palace et Watford le soin de
représenter Londres



d’ICI dE lÀ14

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5424 DU MARDI 15 MARS 2016

le son du clAQuement de doIgts
ne provIent pAs des doIgts !

Contrairement à ce que la majorité d’entre vous croient, le son produit quand vous
claquez des doigts ne provient pas de ces derniers, mais en réalité, c’est le contact
du majeur avec la paume de votre main qui est à l’origine de ce son.
Au début de l’action il y a une pression qui s’exerce entre le pouce et le majeur,
puis, le majeur se libère soudainement et frappe la paume de la main produisant
ainsi le claquement.

on connAIssAIt 
la Neknomination ou le défi À
l'eau ou au resto. Voici désormais
le "jeu" des 72 heures. La discré-
tion de ce challenge sur les
réseaux sociaux fait douter sa
véracité mais les parents s'affo-
lent.
20 Minutes rapporte l'histoire
d'une jeune adolescente de 13
ans, Emma, qui aurait disparu
pendant trois jours. Selon France
3, elle a déclaré à son retour
avoir participé au défi des 72
heures, qu'on lui aurait lancé sur
Facebook. Le but? Fuguer pen-
dant trois jours.
"La mineure est restée très floue
sur ce qu'elle avait fait pendant
cette fugue refusant de donner
les noms des personnes qui l'au-
raient aidée", précise le Parquet
de Valenciennes. 
Si l'existence de ce jeu des 72
heures n'est pas vérifiée, certains

parents affolés se passent le
mot sur les réseaux sociaux.
Magali Duwelz, de l'association
SOS Benjamin, qui se charge de
la prévention des jeux dangereux,
confirme "la psychose" qui s'ins-
talle malgré l'abscence de signa-
lement. "Nous conseillons aux
parents de vérifier les profils
Facebook ainsi que les télé-
phones portables de leurs
enfants. Il faut par ailleurs qu'ils
les incitent à en parler à des
adultes", dit-elle au journal 20
Minutes.
Une internaute de 18 ans raconte
dans le quotidien avoir été nomi-
née pour ce défi. "Je me suis ren-
seignée, en fait, après avoir fait
12 heures caché, sans téléphone
et sans manger, il faut nominer
trois personnes pour pouvoir
ensuite faire 24 heures puis 72
heures." On espère, bien entendu,
qu'il ne s'agit que de quelques
cas isolés.

LE NOUVEAU "JEU" FACEBOOK
QUI POUSSE LES ADOS À
FUGUER: HOAX OU DÉFI SECRET?

neW york est la porte d'entrée de l'Amérique pour
le monde entier, et un nouvel habitant commence à
y prendre ses aises: le coyote. Sur le toit d'un bar,
dans un parc ou devant une maison, il pointe désor-
mais son museau au coeur de la mégapole.
Au moins cinq coyotes, plus petits qu'un loup et
appartenant à la famille des canidés, ont été aper-
çus depuis le début de l'année dans le centre de
New York. Et trois au cours du seul mois de mars.
Le plus remarqué se promenait samedi à Battery
Park City, un pâté de nouveaux immeubles d'habi-

tation jouxtant le World Trade Center, dans la
pointe de l'île de Manhattan. Pris en chasse pen-
dant une heure par la police, l'animal a été acculé
puis endormi. «Le coyote est actuellement logé au
Centre de soins et de contrôle pour les animaux»,
a indiqué la police.
Un habitant du Queens -un autre quartier de New
York- a posté lundi sur Twitter des photos d'un
coyote se reposant sous un arbuste juste devant sa
maison. Avec pour légende: «Coyote prenant le
frais devant ma maison».
Le mois dernier, d'autres représentants de ces ani-
maux plus souvent associés aux prairies et aux
déserts du Midwest et du sud-ouest des Etats-Unis
ont été vus sur le toit d'un bar de Long Island City
(sur la berge de l'East River, face à Manhattan), et
ailleurs dans le Queens. Parvenant à s'échapper à
chaque fois.
Le département des parcs de New York a précisé
que le coyote était assez fréquent à travers l'Etat
de New York, y compris dans les zones urbaines,
et appelé les habitants à ne pas paniquer car «la
plupart des coyotes ne sont pas dangereux pour les
humains». 
Don Bogan, un expert dans le domaine, avait déjà
évoqué l'an dernier dans une revue locale la pré-
sence croissante des coyotes à New York.

DES CoyoTES EN LIBERTé Au CoEuR 
DE NEw yoRK

son stupIde stAtut
FAcebook luI coûte
très cher

mIeux vAut réfléchir à deux fois avant
de poster un commentaire sur sa page
Facebook. Cette mère célibataire améri-
caine ne vous dira pas le contraire.
Raconter sa vie sur Facebook n'est pas
sans danger. Kaitlyn Walls, une mère de
famille qui réside à Colony au Texas aux
États-Unis, vient de l'apprendre à ses
dépens.
Celle-ci a perdu son emploi après avoir
posté ce commentaire sur sa page Face-
book. "Aujourd'hui, c'est mon premier
jour mais je déteste travailler dans une
garderie". Un post qui n'a bien évidem-
ment pas échappé à son employeur qui
l'a donc "libérée de son fardeau" sur le
champ.
Une grosse tuile pour cette mère céliba-
taire qui avait vraiment besoin de ce job.
"Je ne voulais blesser personne", confie-
t-elle sur la chaîne de télé CBS. "J'ai fait
une grosse erreur", regrette-t-elle. "Je
suis si triste. Je ressens ça comme un
échec quand je vois ma fille pleurer. Je
crains de ne jamais retrouver un emploi
à cause de ma propre stupidité".

l’Apple WAtch
IncompAtIble Avec
les tAtouAges?

Après l’«anten-
nagate» et le
«bendgate», le
«tatoogate»?
Quelques jours
seulement après
la sortie de sa
montre intelligen-
te, Apple a de quoi s’inquiéter. Plusieurs
possesseurs de l’Apple Watch ont signalé
sur le site Reddit avoir rencontré des
bugs en la portant sur un poignet tatoué.  
Sur son poignet gauche, non tatoué, la
montre s’active parfaitement lorsqu’il fait
un geste vers le visage pour la regarder.
Juste après, sur son poignet droit, tatoué,
l’Apple Watch a du mal à fonctionner
correctement bien que les capteurs soient
positionnés contre la peau.
Lorsque les couleurs du tatouage sont
trop sombres, la montre ne parvient pas à
lire le rythme cardiaque de son posses-
seur. Elle ne peut pas non plus se déver-
rouiller automatiquement: son propriétai-
re doit taper son code secret à chaque
fois. Il semblerait que les encres de cou-
leur noire et rouge soient celles qui
posent le plus de soucis aux capteurs de
la smart watch.
Un rédacteur du site spécialisé igen.fr
confirme que la montre «s’emmêle les
pinceaux» à son poignet tatoué, qu’il a
photographié. Selon lui, ce problème ne
serait pas spécifique à l’Apple Watch
mais à tous les bracelets et montres
connectés utilisant la photopléthysmogra-
phie, technique détaillée par Apple sur
son site. Il n’y a donc aucun ingénieur
tatoué chez la firme à la pomme et ses
concurrents? 

Il y A des cours de géométrie dans
l’espace qui se perdent. En Allemagne, le
terrain de foot de la ville de Gröna a
quelques problèmes de dimensions. Et
c’est grâce à une photo aérienne de
Google Maps que les dirigeants de la
ville s’en sont rendu compte. Le «rec-
tangle» vert, qui était absolument tout
sauf un rectangle, a été utilisé pendant
des années pour des matchs officiels. On
imagine aisément une tactique avec triple

ailier gauche lorsqu'on attaque vers la
droite du terrain.
Sur cet autre plan, on a vaguement dessi-
né à l'aide de paint ce à quoi devrait res-
sembler le terrain s’il avait gardé sa
forme normale. Car à la question: «est-ce
une règle absolue que le terrain doit être
symétrique des deux côtés?» La réponse
est non seulement oui, mais c’est en plus
la première règle éditée par la Fifa dans
son cahier des règles du jeu.

Google Map montre
le terrain de foot le

moins rectangulaire 
du monde en Allemagne
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Samsung a beau décrocher encore
dans le mobile, il reste le leader

s amsung peine à conte-
nir l'érosion de ses
ventes de smartphones.

Au premier trimestre 2015, sa
division mobile a décliné de 23
% comparé à la même période
il y a un an. Le rythme de la
baisse est comparable à ce que
le fabricant subit depuis trois
trimestres. Celle-ci était de -
23,1% au quatrième trimestre
2014, de -34% au troisième et
de -21,3% au deuxième. Pour-
tant, Samsung reste le premier
vendeur de smartphones mon-
dial.
Le cabinet Strategy Analytics
estime le nombre de smart-
phones livrés à 83,2 millions
entre janvier et mars, confor-
tant l'avance du sud-coréen à la
tête du marché (en volumes),
avec 24 % de parts de marché,
contre 18 % pour Apple, qui a
livré 61,1 millions d'iPhone sur
la période. Au dernier trimestre
2014, l'américain, alors dopé

par les ventes d'iPhone 6 en
Chine, avait pour la première
fois depuis 2011 fait jeu égal
avec Samsung.
À cette époque d'ailleurs, le
cabinet Canaccord Genuity
avait calculé qu'Apple raflait
93 % des profits généré par le
marché des smartphones, lais-
sant des miettes aux fabricants
aux marges bien moins impor-
tantes.
Depuis un an environ, Sam-
sung tente de réduire sa dépen-
dance aux mobiles, qui a déjà
atteint 70 % de son chiffre d'af-
faires en 2013 - comme Apple
aujourd'hui. Il mise pour cela
sur un autre segment fort : ses
semi-conducteurs, particulière-
ment utilisés dans le domaine
de la mémoire. Cette branche
est en amélioration constante
depuis trois trimestres consécu-
tifs, et réussit à progresser de
9,4 % en ce début d'exercice
fiscal.

le s6 edge se vend plus
que prévu 

Mais Samsung dépend encore à
53 % de sa division mobile.
Alors quand celle-ci baisse,
c'est tout le groupe qui est
entraîné vers le bas. Le chiffre
d'affaires global décline de
12,2 % à près de 40 milliards
d'euros, une baisse assez com-
parable à ce que l'entreprise
connaît depuis le deuxième tri-
mestre 2014. Le profit net, en
repli de 38,8 %, à 3,9 milliards
d'euros, souffre lui aussi du
déport de l'activité du mobile,
vers les puces. Pour le prochain

trimestre, Samsung mise son
Galaxy S6, sorti ce mois-ci et
dont l'accueil a été favorable. Il
pourra aussi compter sur sa
déclinaison plus premium
encore, le S6 Edge, dont le suc-
cès a conduit le groupe à ouvrir
une nouvelle usine pour
accroitre le volume de dalles
incurvées dédiées à ce modèle.
Le fabricant passera ainsi de 2
millions d'unités par mois, à
cinq millions. Si le smartphone
incurvé contribuera à limiter le
déclin des ventes, il ne l'endi-
guera pas. D'autant que Sam-
sung prévoit un tassement du
marché mondial.

Facebook limite le
partage de
données
personnelles avec
les éditeurs tiers

Désormais, un utilisateur ne pourra
plus partager les données person-
nelles de ses amis avec une applica-
tion tierce. Du coup, certaines
d’entre elles seront condamnées à
disparaître.
A partir de demain, 30 avril, le robi-
net des données personnelles va
considérablement se fermer pour les
éditeurs qui développent des appli-
cations sur la plateforme Facebook.
En effet, le réseau social met à jour
l’interface de programmation «
Facebook Login », qui permet aux
utilisateurs de se loguer sur ces
applications tierces et, le cas
échéant, de partager un certain
nombre de données telles que le
nom, l’adresse, le profil, etc.
Jusqu’à présent, cette API permet-

tait également aux éditeurs d’accé-
der à tout un ensemble de données
relatives aux amis de l’utilisateur,
comme les messages postés, les «
check-in » de géolocalisation, les
intérêts, et plus encore. Afin de
regagner la confiance de ses utilisa-
teurs, Facebook a décidé de faire
disparaître cette fonctionnalité. «
Quand les gens ne se sentent pas à
l’aise lorsqu’ils utilisent Facebook
et ses applis, nous n’avons plus de
plateforme et plus de développeurs
», explique Simon Cross, directeur
produit chez Facebook, auprès de
TechCrunch. Il souligne que si les
gens étaient en confiance, « ils sont
plus heureux et utilisent davantage
nos produits, et c’est ce que nous
voulons ».

clap de fin pour Job Fusion,
careersonar, Jobs With

Friends...

Il faut dire que ce partage était un
peu étrange. Pourquoi un utilisateur
pouvait-il décider de partager auprès
d’un tiers les données de ses amis ?
Seulement parce qu’il était leur «
ami » ? Facebook a mené un certain
nombre d’enquêtes auprès de ses
utilisateurs et constaté qu’ils atta-
chaient beaucoup d’importance à la
maitrise de leurs données. La sup-
pression de ce partage indirect va
renforcer cette capacité de contrôle.
Désormais, chaque utilisateur déci-
dera du partage de ses données avec
des tiers et il sera le seul à pouvoir
le faire.  
En revanche, cette mise à jour, qui a
été annoncée à l’occasion de la der-
nière conférence F8, n’est pas du
goût des éditeurs. Selon TechCrun-
ch, certains seront même obligés de
fermer boutique, car leur application
était basée sur ce partage indirect.
C’est le cas, par exemple, de Job
Fusion qui siphonne les données
professionnelles des amis d’un utili-
sateur pour leur proposer des offres
d’embauche. CareerSonar, Jobs
With Friends et adzuna Connect
vont être dans le même cas et
devront s’arrêter, à moins de chan-
ger totalement de modèle.

Apple : vers un langage plus naturel
pour le GPS

Apple pourrait améliorer son application
de cartographie Plans et proposer à l'avenir
un GPS se comportant davantage comme
un humain en retournant des directions à
l'utilisateur dans un langage plus naturel.
A sa sortie, l'application Plans développée
par Apple en a fait sourire plus d'un. On se
souvient des innombrables erreurs gros-
sières repérées par des internautes du
monde entier. Entre les dénivelés inexacts,
les distances erronées des points d'intérêts
ou l'absence pure et simple de pans entiers
de réseau routier... les mobinautes ont très
vite adopté Google Maps, une application
ayant enregistré 10 millions de télécharge-
ments en 48 heures seulement.
Ces dernières années Apple a donc amélio-
ré ses cartes et la firme de Cupertino entend
cette fois proposer un GPS un peu plus
intelligent lorsque l'utilisateur a calculé un
itinéraire. En effet, la société a déposé un
nouveau brevet titré « instructions de navi-

gation humanisées ». L'application devrait
ainsi se comporter comme un véritable
copilote.
Plus précisément, le dispositif serait en

mesure d'identifier les lieux publics aux alen-
tours afin de clarifier les instructions, par
exemple : « Votre destination se trouve der-
rière OfficeMax » ou alors « Sortez du par-
king près du restaurant AppleBees, puis tour-
nez vers la droite vers l'avenue Golden ».
Le document en question décrit par ailleurs
un mécanisme permettant de collecter
divers types de données afin de prévenir
suffisamment à l'avance le conducteur lors-
qu'il doit prendre une sortie spécifique sur
l'autoroute. L'application Plans pourrait
ainsi retourner des commandes de type
«i>Commencez à vous ranger sur la droite
pour prendre la sortie dans 1 kilomètre ».
Ces travaux pourraient expliquer la présen-
ce de divers véhicules enregistrés au nom
d'Apple et surmontés de caméras. Peut-être
plus qu'une prétendue Apple Car, la société
pourrait avoir décidé de collecter une mul-
titude de données pour une prochaine ver-
sion de son application Plans.

Samsung n'a pas redressé la barre au premier
trimestre 2015, mais il parvient à stabiliser le

recul de ses smartphones. Au prochain trimestre,
il espère profiter de l'appétit pour ses Galaxy S6 et

S6 Edge.

lA conFérence dévelop-
peurs Build de Microsoft va
débuter ce 29 avril sous le
coup d'une rumeur persistan-
te : les applications Android
fonctionneraient sous le nou-
veau système Windows.
On en parle depuis plus d'un
an déjà : Microsoft pourrait
ouvrir Windows aux applis
Android. 
Véritable serpent de mer,
cette rumeur vient cependant
d'être reprise à son compte
par le célèbre Paul Thurott.
Grand spécialiste de Micro-
soft, c'est aussi une source
fiable qui a l'habitude de

déterrer des scoops.
« Microsoft va probablement

annoncer cette semaine qu'il
va permettre à ses clients

d'exécuter des applications
Android sur leurs téléphones,
tablettes et PC sous Windows
10 », écrit-il sur son site. Une
bonne nouvelle pour les utili-
sateurs de Windows Phone
frustré par le manque d'applis
à leur disposition.
Mais un choix stratégique qui
désole Paul Thurrott qui esti-
me que c'est une véritable
claque pour les développeurs
qui ont fait le choix de
Microsoft. Et cela irait, selon
lui, à l'encontre du concept
d'application universelle
défendue dans le même
temps par la firme.

Windows 10 devrait faire tourner des applis Android
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

tAbAgIsme et
chIrurgIe : Quel ImpAct

sur les rIsQues
postopérAtoIres ?

Il est demandé aux fumeurs une absti-
nence tabagique de deux mois avant
une intervention chirurgicale program-
mée. Mais quels sont les risques ? Le
Dr Ann Moller, anesthésiste à l’hôpital
universitaire de Copenhague, a étudié
l’impact d’une diminution du tabagis-
me sur les complications postopéra-
toires.

tabagisme : plus de 50 % de
risques postopératoires

Son travail a porté sur 120 fumeurs sur
le point de subir une opération de la
hanche ou du genou. Une partie de ces
patients a constitué le groupe témoin.
Les autres ont soit arrêté totalement de
fumer, soit diminué leur consomma-
tion de moitié grâce à des substituts
nicotiniques. Résultat, 18 % seulement
des patients de ce groupe ont souffert
de complications. Contre plus de la
moitié parmi ceux qui n’ont pas chan-
gé leurs habitudes tabagiques !

Infections et mauvaise
cicatrisation : les risques du

tabagisme

Chez ces derniers, 31 % ont enregistré
des complications postopératoires,
notamment au niveau de la plaie chi-
rurgicale : infections, retards de cica-
trisation… Et 10 % ont éprouvé des
conséquences cardiovasculaires. Sans
compter que les patients qui ont conti-
nué de fumer ont dû passer en moyen-
ne deux jours de plus que les autres à

l’hôpital !

Des implants rétiniens donnent
espoir aux non-voyants

A tteints de rétinopathie pigmentai-
re, une maladie héréditaire provo-
quant une perte progressive de la

vision, Jean, 72 ans, et Claude, 60 ans,
portent une prothèse supposée leur rendre
partiellement la vue. Une avancée médi-
cale susceptible de concerner des milliers
de Français touchés par cette maladie.
Opéré de la rétine il y a deux ans, Jean se
souvient encore de la première fois qu'il a
porté ses lunettes. « C'était phénoménal,
je n'avais pas vu depuis 20 ans et, d'un
seul coup, vous avez tout ça. J'ai dit [aux
médecins] : "C'est un vrai feu d'artifice" ».
Le feu d'artifice, ce sont des flashs qui lui
permettent de percevoir des formes, des
mouvements et des contrastes.
À l'âge de 18 ans, Jean apprend qu'il est
atteint d'une maladie congénitale. « On
m'avait dit : "à 50, 60 ans, vous pourriez
devenir aveugle". » Dans les transports, il
lui arrivait de cogner les gens car ils
n'étaient pas dans son champ visuel,
raconte-t-il. Au travail, celui qui a enchaî-
né divers jobs manuels avoue avoir long-
temps caché ce problème, de peur d'être
licencié. À 51 ans, il perd totalement la
vue. C'est aussi vers 18 ans que Claude,
qui vit à Avignon, commence à voir
trouble. Des lunettes de vue parvenaient à
corriger ce qu'il croyait être une simple
myopie mais la maladie l'a en réalité rat-
trapé.
« Quand on m'a proposé des rétines artifi-
cielles, j'ai dit oui tout de suite », explique
Claude d'un ton déterminé. « C'était un
cadeau du ciel », ajoute son fils, Julien. «
J'espère recouvrer un peu de vue, d'auto-
nomie, pouvoir regarder la télé », poursuit
cet agriculteur à la retraite, dont deux des
frères sont également atteints de rétinopa-
thie pigmentaire. Cinq mois seulement
après l'opération, il est cependant encore
trop tôt pour percevoir d'éventuels chan-
gements.
Jean assure pouvoir se promener avec sa

femme en évitant souvent tout seul les
obstacles. Il a également réussi à estimer
la taille d'une personne ou encore à repé-
rer une allumette posée sur une table et à
l'attraper. « Ça m'a changé un petit peu la
vie », confie-t-il.

des rétines artificielles de 50 
à 60 pixels

Pour percevoir les informations visuelles,
le patient porte une paire de lunettes équi-
pée d'une caméra miniature et d'un boîtier
électronique portatif qui transmet les don-
nées captées par la caméra à l'implant
oculaire. Celui-ci, greffé sur la rétine,
transforme les informations visuelles en
stimulations électriques envoyées au cer-
veau, explique Serge Picaud, directeur de
recherche à l'institut de la Vision. Le
patient pourra percevoir au mieux 50 à 60
pixels en noir, blanc ou gris. Cela l'aidera

à mieux s'orienter mais il ne verra pas de
couleurs, explique-t-il.
Pour améliorer leur vision, les patients
sont soumis à des exercices de rééduca-
tion : reconnaître des chiffres, des lettres,
des objets de tailles différentes ou encore
des nuances de noir et de blanc. Objectif
: stimuler la mémoire, car ces prothèses
s'adressent aux personnes ayant déjà vu. «
L'objectif à long terme est de redonner de
l'autonomie aux patients, qu'ils puissent
reconnaître des visages puis lire des
textes complexes », explique Serge
Picaud.
Actuellement, moins de 10 personnes
portent un implant rétinien en France,
dont Jean et Claude, pour qui l'interven-
tion a été intégralement remboursée par la
Sécurité sociale. Entre 20.000 à 40.000
personnes sont atteintes de rétinopathie
pigmentaire en France. 

Les abeilles addictes aux pesticides
lors d’expérIences de laboratoire, les abeilles
montrent une préférence pour une nourriture dans laquel-
le se trouvent des pesticides. Le débat sur les effets de ces
produits sur les populations d’abeilles, domestiques mais
aussi sauvages, est relancé.
Alors que les abeilles jouent un rôle crucial dans les éco-
systèmes et l’agriculture en tant que pollinisatrices, de
nombreuses populations sont aujourd'hui en déclin. Dif-
férentes raisons sont évoquées pour expliquer cette sur-
mortalité, comme les parasites, la diminution des res-
sources alimentaires, et les pesticides, mais cette question
reste controversée.
En ce mois d'avril 2015, une classe d’insecticides – les
néonicotinoïdes – fait l’objet de deux publications inquié-
tantes dans Nature. Ces pesticides appliqués aux graines
peuvent se retrouver dans le nectar et le pollen ; les
semences traitées par trois d'entre eux (clothianidine, imi-
daclopride et thiaméthoxame) sont actuellement inter-
dites dans l’Union européenne. Des concentrations sublé-
tales de ces molécules peuvent altérer le comportement
des abeilles sociales et réduire la survie des colonies.
Mais certains défenseurs des pesticides prétendent que si
les néonicotinoïdes étaient dangereux, les abeilles
apprendraient à les éviter.
C’est pourquoi des chercheurs de l’université de New-
castle au Royaume-Uni ont étudié cet argument. Ils ont
placé dans des boîtes des abeilles Apis mellifera et des
bourdons Bombus terrestris et leur ont donné le choix

entre une nourriture normale ou une avec des pesticides
(imidaclopride, thiaméthoxame ou clothianidine).

les abeilles sauvages ne réagissent pas
toujours comme les abeilles domestiques

Dans cette étude, les insectes avaient plutôt tendance à
choisir les solutions sucrées contenant les pesticides imi-

daclopride ou thiaméthoxame. L’équipe a aussi analysé la
réponse des neurones du goût des abeilles aux néonicoti-
noïdes et a trouvé qu’ils réagissaient de la même façon
quelle que soit la concentration : les abeilles ne pourraient
donc pas ressentir le « goût » des pesticides et la préfé-
rence serait due à un autre mécanisme.
Autre argument des défenseurs des pesticides : les effets
négatifs des pesticides ne seraient observés que pour des
concentrations supérieures à celles présentes dans les
champs traités. Dans une autre publication, des cher-
cheurs suédois de l’université de Lund ont donc étudié
des abeilles dans la réalité des champs cultivés. Ils ont
analysé huit champs de colza utilisant des graines traitées
avec l’insecticide Elado (contenant de la clothianidine) et
huit champs avec des graines non traitées.
Il n'y avait pas de différences chez les abeilles produc-
trices de miel dans les champs avec des graines traitées
ou non traitées. En revanche, la densité des abeilles sau-
vages dans les champs utilisant des semences traitées
était à peu près la moitié de celle des champs non traités.
Les nids d’abeilles solitaires et la croissance des colonies
de bourdons étaient aussi réduits dans les champs avec les
semences traitées. 
L’utilisation de cet insecticide pose donc des problèmes
aux abeilles sauvages. Cette étude montre aussi que les
abeilles domestiques qui sont souvent le modèle utilisé
pour tester la toxicité des pesticides ne sont pas représen-
tatives des abeilles en général.

Les implants rétiniens pourraient permettre de recouvrer partiellement la vue. À l'institut de
la Vision à Paris, deux hommes atteints de cécité ont présenté le fonctionnement de leurs

rétines artificielles à la ministre de la Santé, Marisol Touraine.



eNVIRONNEMENT

p our que le climat ait de bonnes chances de rester
sous contrôle, il faut que, par un commun accord
de l'humanité, 80 % du charbon connu, la moitié

du gaz et le tiers du pétrole restent là où ils sont, alors
qu'il est économiquement possible de les extraire et que
des usines, des locaux à chauffer, des moyens de trans-
port, des appareils électriques voient en eux leur source
d'énergie la plus efficace.
Ce commun accord de l'humanité, l'année 2015 doit être
consacrée à l'élaborer et à le faire accepter par tous : c'est
la CoP 21 qui se tiendra en décembre à Paris-le-Bourget.
Un discours d'optimisme est de mise pour que cette
conférence s'ouvre sous les meilleurs auspices, et dans ce
discours volonta riste, force est de constater que l'exigen-
ce de laisser sous terre autant de richesses n'est pas mise
en avant.
Certes, il est dans la nature des spin doctors que l'on paye
pour ne présenter que le côté souriant des choses, de ne
pas insister outre mesure sur les tensions inhérentes au
problème à résoudre. Mais comme nous sommes entre
nous, regardons les choses en face.
La CoP 21 est censée développer un « agenda des solutions
». Il s'agit de mettre en avant des alternatives aux combus-
tibles fossiles : efficacité et sobriété énergétiques, énergies
renouvela bles, et éventuellement nucléaire ou capture et
stockage géologique du CO2. Les présenter de manière
positive, c'est suggérer en particulier qu'elles peuvent rem-
placer, sans trop de surcoût, les combustibles fossiles.
Or, dans un monde où une part majeure de ces derniers
doit rester inexploitée, les prix de marché vont se situer
au niveau des coûts d'exploitation des gisements les plus
favorables, donc à un niveau assez bas. C'est peut-être
une bonne chose en soi – nous en reparlerons – mais, pour
les alternatives, être concurrentielles contre des prix plus
faibles, c'est encore plus difficile.
À titre personnel, je connais un peu cette question pour le
photovoltaïque. Son prix a connu une baisse incroyable
(division par 5) sur la période récente, de telle sorte
qu'avec un peu d'habileté on devrait pouvoir le lancer sur
une trajectoire où, même en payant pour les surcoûts que
génère son intermittence, il pourrait concurrencer les
autres formes d'énergie électrique. Mais ce résultat déjà
extrêmement favorable et que nous ne sommes n'est nul-
lement certains d'atteindre, n'est vrai que si on place la
barre au niveau où elle se trouvait juste après la hausse
des prix du pétrole en 2007-2008 et juste avant la baisse
des prix du gaz et du charbon, puis du pétrole, du fait du
développe ment des hydrocarbures non conventionnels :
disons sur la période 2009-2011.
Ceci préfigure ce qui risque de se passer si (et nous le sou-
haitons tous) la CoP 21 est un vrai succès, qui décide une
réduction des émissions réellement équivalente au fait de
laisser sous terre autant de combustibles fossiles. Même si
nous étions encore dans la présentation Bisounours d'al-
ternatives qui se substituent en douceur aux énergies fos-
siles, la baisse du prix de ces dernières fera ipso facto
apparaître ces alternatives comme de plus en plus coû-
teuses puisque incapables de suivre cette évo lution des
prix à la baisse. Comme conséquences, on aura aussi bien
des critiques et des oppositions politiques à la ratification
de l'accord, que des tentations de frauder le système.

cette difficulté peut se résoudre de deux
manières

La plus classique est d'abandonner la présentation « agen-
da des solutions » et de rappeler que seule la contrainte
fonctionne : décider administrativement (mais à l'échelle
mondiale) qu'on n'émettra pas plus que tant de gigatonnes
de CO2 par an, selon un échéancier précis, et laisser l'éco-
nomie atteindre un optimum par la possibilité d'échanger
des permis d'émission (cap and trade) ; ou taxer le CO2,
ce qui a les mêmes avantages microéconomiques mais
risque de se heurter à plus de résistan ces de la part d'idéo-
logues anti-impôts. 100 % de la communauté des écono-
mistes du climat travaille sur ce genre de thématiques
(chiffre que je trouve un peu excessif).
Une alternative, qui aurait l'avantage de rejoindre la thé-
matique « agenda des solutions », pourrait consister à
décider que l'on garantit aux alternatives (par exemple
aux énergies renouvelables) des débouchés équivalents à
ceux qu'elles auraient (avec si nécessaire un petit coup de
pouce supplé mentaire) si on était sûr que les énergies fos-

siles resteraient toujours aux hauts prix qu'elles ont
connus en 2009-2011. Ceci me semble plus facile à plai-
der que si on parle seulement de recourir à de la contrain-
te pure et dure : cap and trade, ou taxe sur le CO2.
En effet, il s'agit de dire : « les énergies renouvelables ris-
quent d'être victimes de leur succès car en nous aidant à
résoudre de la manière la plus satisfaisante la crise clima-
tique et énergétique, elles suscitent une résistance (par la
baisse des prix) des énergies fossiles ; le résultat de ce
mécanisme pourrait être dramati que : les industriels ris-
quent de ne pas investir dans les énergies renouvelables
parce que leur succès pourrait être la cause de leur propre
perte ; et si c'est ça qui est anticipé, alors les énergies
renouve la bles ne se développeront pas, et nous serons
dans la pire des situations : l'énergie coûtera cher, et le cli-
mat ne sera pas sauvé. Donc donner une garantie de réfé-
rence aux conditions sur les prix de 2009-2011 et s'enga-
ger à ne pas critiquer ensuite les énergies renouvelables
pour le fait de ne pas s'aligner sur la baisse des prix des
énergies fossiles, c'est sans doute la moins pire des solu-
tions ».
Clairement, une approche de ce type a des chances de ne
pas être traitée d' « écologie punitive », et c'est en ce sens
que je crois qu'elle s'intègre bien dans la stratégie « agen-
da des solutions ».
Ceci, c'est une première proposition pour la présidence
française de la CoP 21, qui n'est évidemment pas sans
parenté avec mes réflexions précédentes, mais qui reste à
un niveau de principe général (sans rentrer dans une analy-
se sectorielle du photovoltaïque, ni dans les déclinaisons un
peu colbertistes que je faisais de mes propositions, avec le
modèle d' « usines d'usines ») donc qui est peut-être plus
acceptable par l'équipe « France – CoP 21 », où les spécia-
listes de l'économie indus trielle sont nettement en minorité
par rapport aux diplomates et aux généralistes ès-philoso-
phie du développement durable.
C'est donc une première proposition, qui a la particularité
de partir du présupposé que de faibles prix mondiaux des
énergies fossiles, c'est un bien. Plus précisément : il faut
développer les alternatives en les protégeant de la tendance
de ces prix à baisser si on agit en faveur du climat, tout en
s'en réjouis sant parce que l'économie apprécie ces prix bas.
Dans l'option classique (cap and trade, ou taxe sur le
CO2), il faut être un tout petit peu plus précis, mais ma
conclusion sera la même.
Être plus précis, c'est noter que dans ce cas, il y aura deux
types de prix : la rémunération du producteur, qui sera faible
car la situation de surplus global conduira les différents pro-
ducteurs à se livrer des guerres de prix ; et le coût pour l'éco-
nomie des pays consommateurs, où s'ajoute le « prix du CO2
», avec deux effets : d'une part les incitations micro-écono-
miques se feront avec des prix élevés, ce qui est bénéfique
pour le climat et donc le but recherché ; et d'autre part l'im-
pact macro-économique sera positif, si ce sont eux qui adju-
diquent les droits à polluer initiaux dans les schémas de cap
and trade, ou lèvent les taxes sur le CO2.
Donc il reste quand même une question que je n'ai pas
encore abordée : réduire les prix de marché des combus-
tibles fossiles, en tant que rémunération des pays produc-
teurs, est-ce vraiment une bonne chose ?
Les premiers intéressés diront que non, mais aussi les
analystes des relations internationales, qui ont sans doute
des raisons de s'inquiéter des risques de déstabilisation de
pays où la rente pétrolière est mobilisée au service d'une
cohésion sociale, certes peu satisfaisante pour l'esprit si
on raisonne en termes d'assistanat et peu « durable » aux
deux sens du terme, mais qui a le mérite d'exister.

c'est cependant là que la géographie peut
intervenir

Elle nous apprend en effet que les populations humaines
sont très inégalement réparties, que les ressources du
sous-sol le sont aussi, mais que les corrélations entre les
deux sont faibles : les pays vastes et peu peuplés sont
donc, relativement à leur population, plus riches en res-
sources énergétiques fossiles.
Ceci peut être rapproché de la future localisation des pro-
ductions d'énergies renouvelables. Celles-ci sont diffuses,
donc elles sont compatibles avec deux types de modèles :
Le premier consiste à ce que ces localisations soient cal-
quées sur celle des populations, et que cette dernière soit
elle-même diffuse : dans un urbanisme à l'américaine,

avec des banlieues interminables où chaque maison a
assez de surface de toit et de jardin pour produire sa
propre énergie solaire, un modèle d'autoconsommation a
un certain nombre de vertus. Par contre, si on cherche à
préserver des villes denses, qui ont d'autres avantages
écologiques (transports publics, …), alors il faut produire
les énergies renou velables de manière centralisée, et le
plus souvent cela nécessite une cohérence sur l'ensemble
du système : on peut profiter de modes de stockage cen-
tralisés moins chers, et la distribution (mais aussi la
mutualisation entre régions qui à un instant donné sont
ensoleillées ou non, ventées ou non) se fait logiquement
par lignes à très haute tension.
Dans cette dernière logique, produire de l'énergie renou-
velable loin des lieux de consommation est rationnel, et
les pays relativement peu peuplés et dépendants des
rentes pétrolière ou gazière sont au moins aussi bien pla-
cés que les autres pour candidater au statut de futur pro-
ducteur massif d'énergies renouvelables : solaire pour
ceux du Maghreb et du Moyen-Orient ou le Mexique,
éolien ne pour les riverains de la Mer du Nord, voire bio-
masse pour les riverains de l'océan arctique si des sys-
tèmes de transport de bois par flottage fluvial « à la fin-
landaise » profitaient du fait que les embouchures des
grands fleuves de l'Arctique vont devenir de plus en plus
libres de glace.
Cette assistance de pays en difficultés (ici producteurs
d'énergie fossile encore plus concernés par la notion de
transition énergétique) par des pays consommateurs
d'énergie qui ont intérêt à l'émergen ce d'un monde à la
fois décarboné, géopolitiquement stable et économique-
ment non pénalisé par des prix de l'énergie trop élevés,
est-ce une nouvelle élucubration irréaliste de ma part ?
Non, car un article comparable a récemment été publié
par douze chercheurs allemands en énergie solaire. Cet
article intitulé « Faire d'une pierre renouvelable deux
coups européens : atténuer le changement climatique et la
crise de la zone euro par une transition énergétique » part
d'une idée simple : l'Allemagne aurait un double intérêt à
financer un développement de l'énergie solaire en Grèce,
parce que la ressource solaire y est meilleure qu'en Alle-
magne, et parce que développer une activité productive
en Grèce serait une bonne chose à la fois pour les grecs et
pour leurs créanciers.
Ceci n'est pas déconnecté des réalités : depuis longtemps,
l'Allemagne investit à la fois en argent et en matière grise
dans le domaine de l'énergie solaire en Espagne, avec des
moyens probablement supérieurs à ceux que la France
déploie sur son propre sol. Le choix allemand de sortir du
nucléaire n'est sans doute pas indifférent à ces initiatives,
et on peut donc imaginer qu'après avoir été pro duite en
Grèce, cette électricité solaire serait destinée à être expor-
tée en Allemagne. On retrouve donc la question des lignes
à haute tension, à laquelle les spécialistes allemands ont
tout lieu d'être sensibilisés puisqu'une grande partie des
difficultés de leur réseau tient aux connections insuffi-
santes entre leur nord, producteur éolien, et leur sud,
autoconsommateur solaire.
Liaisons entre lieux de production d'énergie solaire et
éolienne, lieux de consommation, lieux de stockage (les
steps nécessitent du relief, lequel n'est pas présent par-
tout) : l'économie du transport électrique à longue distan-
ce est un paramètre important de l'idée selon laquelle les
perdants de la vente de combustibles fossiles pourraient
être repêchés par la production d'énergie renouvelable.
Une telle idée devient-elle non pertinente au-delà de liai-
sons de 500, 1000, 2000, 3000 km ? Les conditions les
plus intéressantes sont-elles celles du sud vers le nord, ou
de l'ouest vers l'est (par exemple du golfe arabo-persique
vers l'Inde) permettant d'approvisionner des villes en éner-
gie solaire au moment du coucher du soleil , voire un peu
après ? Cette économie est d'autant meilleure que l'on
transporte l'énergie à plus haute tension, mais technique-
ment le seuil des 800 000 volts en courant continu semble
assez difficile à dépasser : des progrès sont-ils envisagés ?
Pour les lignes aériennes, qui sont les plus économiques,
le matériau conducteur adéquat est, du fait de sa légèreté,
l'aluminium. Est-il le principal facteur de coût ? Au-delà
d'un intérêt symbolique, des usines de fabrication d'alu-
minium peuvent-elles, d'un point de vue technique et éco-
nomique, être alimen tées par de l'électricité photovol-
taïque, bientôt très compétitive, à plein régime quand le
soleil brille et au ralenti le reste du temps ?
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Pourquoi il faudrait laisser inexploitées 
de grandes richesses fossiles

Pour réussir, la CoP 21 devra décider de laisser inexploitées pour l'éternité de très importantes ressources énergétiques fossiles,
ce qui par ailleurs en fera baisser le prix de marché. Avec quelles conséquences pour l'économie mondiale en général, et pour

l'économie des pays exportateurs ?
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

emploI demAndes

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

Ref: 024/16
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Chute de cheveux, calvitie Chute de cheveux, calvitie 

une nouvelle étude prometteuseune nouvelle étude prometteuse

Ingrédients:

- 8 à 10 pommes de terre
- 1 oignon
- 1 gousse d'ail
- 3 à 4 filets de poulet en petits morceaux
- Huile d'olive
- Sel et poivre
- Une pincée noix de muscade
- 3 œufs
-25cl crème fraiche liquide
-2 c à s de persil ciselé (facultatif)
-4 portions de fromage (type vache qui
rit ou autre)

préparation :

-Epluchez les pommes de terre et les
coupez en cube
-Frire les cubes de pommes de terre
-Préchauffer le four à 190°C.
-Cuire les filets de poulet dans une sau-
teuse avec l'huile d'olive.
-Les couper en petits morceaux.
-Faire revenir l'oignon dans la sauteuse.

-Dans un plat à gratin beurré , mettre la
moitié des pommes de terre, la moitié
des oignons et la moitié de l'ail.Couvrir
de la moitié du poulet et déposez le fro-
mage portion coupé.
-Recommencez l'opération , ajoutez sel
et poivre.
-battre les œufs avec la crème fraiche et
le persil ciselé, salez, poivrez et ajoutez
un peu de noix de muscade
-Mettre la crème à laquelle on aura ajou-
té sel, poivre, noix de muscade.
-Versez l’appareil sur dans le moule sur
les pommes de terre et le poulet
-Cuire au four entre 20 et 25 mn
-saupoudrez de persil ciselé

gratin de poulet
au œufs 

Grâce à une nouvelle technique d’im-
plantation testée sur des souris, des
chercheurs californiens ont réussi à
faire pousser 6 fois plus de cheveux
chez ces rongeurs. L’étude* montre
qu’en implantant 200 cheveux sur des
souris (selon un modèle prédéfini de
cercles espacés de 3 à 5 mm), une
repousse de 450 à 1 200 cheveux était
possible.
Des travaux avaient déjà démontré que
l’environnement des follicules pileux
(les cavités dans lesquelles pousse le
poil), jouait un rôle dans la repousse du
cheveu, une technique nommée «
Détection du quorum ». Voulant tester
ce concept, le chercheur et son équipe
ont expérimenté une greffe capillaire

de 200 cheveux sur le dos de
souris, en les implantant selon
différents modèles de confi-
gurations. Ils ont pu remar-
quer que la repousse du che-
veu était passée de 450 à
1200 cheveux environ
lorsque les follicules pileux
avaient été implantés en
cercles espacés de 3 à
5mm précisément. Au-
delà, aucune repousse
n’était observée.
Incroyable non ?

Grâce à cette technique de communica-
tion entre cellules déjà connue pour son
fonctionnement similaire sur les bacté-
ries, les chercheurs ont mis en évidence
que l’implantation de follicules pileux
envoyait un signal chimique aux folli-
cules voisins et activer ainsi la repousse
des cheveux.
Chacun de nous possède en moyenne
100 000 à 150 000 cheveux sur la tête et
en perd en moyenne 40 à 100 quotidien-
nement. Une chute de plus de 100 che-
veux par jour et sur une longue durée
peut être considéré comme une maladie.
L’alopécie, ou l’accélération de la chute
des cheveux, menant à la calvitie,
touche plus généralement les hommes.
Actuellement, les traitements dispo-
nibles sur le marché sont médicamen-
teux ou à base de greffes.

Ingrédients / pour 6 personnes

pâte : 
250 g de farine 
120 g de sucre 
1 sachet de sucre vanillé 
150 g de beurre pommade 1 jaune d'oeuf 
sel 
crème d'amande : 
100 g de beurre pommade 
100 g de sucre 
2 oeufs entiers 
1 sachet de sucre vanillé 
100 g d'amandes en poudre 
40 g de farine 
Décoration : 
100 g d'amandes effilées 
150 g de miel liquide et 2 cuillères à
soupe d'eau

préparation Amandines

1 Préparation de la pâte : mélanger la farine, le
sucre, le sucre vanillé et le sel. Puis incorporer
le beurre pommade et le jaune d'oeuf. Pétrir
jusqu'à former une boule puis réserver au réfri-
gérateur dans un film plastique. 
2 Préparation de la crème d'amande : mélanger
les oeufs, le sucre et le sucre vanillé, puis

incorporer le beurre pommade. En suite, ajou-
ter la poudre d'amande et la farine. Bien
mélanger jusqu'à former une crème. 
3 Confection des tartelettes : préchauffer le
four à 200°C, thermostat 6-7. Beurrer et fariner
les moules à tartelettes. Etaler finement la pâte,
dessiner des cercles à l'aide d'un verre et insé-
rer la pâte dans les moules. Piquer le fond des
tartelettes avec une fourchette. Verser une peti-
te cuillère à soupe de crème d'amandes. Parse-
mer d'amandes effilées et mettre au four 20
minutes environ. 
4 Préparation du sirop au miel : pendant la
cuisson des amandines, préparer le sirop de
miel. Dans une casserole, mettre 150 g de miel
liquide et 2 cuillères à soupe d'eau. Mélanger
et porter à ébullition. Retirer du feu. Pour finir
La décoration : dès que les amandines sont

cuites et bien dorées, les sortir des moules et
verser le sirop afin qu'il parfume la crème
d'amande. Laisser refroidir et servir à l'heure
du thé. 

Amandines

comprendre le pourquoi du craquage

Globalement, on peut dire qu'il y a 3 rai-
sons qui peuvent expliquer les craquages
en cas de régime :
• Soit on n'était pas assez motivée pour

faire régime : Belle-maman nous met la
pression pour qu'on perde du poids alors
qu'on est très bien dans notre peau, et
notre craquage était un craquage de pro-
vocation pour mettre un terme à ce régi-
me imposé.

• Soit le régime n'est pas adapté pour
nous. On a voulu tester le dernier régime
à la mode, ou alors un régime ultra-rapi-
de, mais sans regarder au préalable les
menus. Résultat : on se retrouve à man-

ger des trucs qu'on déteste, on ne se sent
pas rassasiée, nos assiettes nous parais-
sent fades...au bout de 1jour et demi de

diète. Choisir un régime qui ne nous
convient pas (trop restrictif, un régime
dissocié à base d'aliments que l'on n'ai-
me pas...) c'est la porte ouverte aux cra-
quages ! Dans ce cas la, autant arrêter et
partir sur un régime plus adapté à nos
envies alimentaires.

• Soit on n'est pas dans une période
assez sereine, une de ces périodes où l'on
a besoin de se réconforter avec des alica-
ments, des aliments doudous qui nous
rassurent et nous réconfortent. Dans ce
cas, mieux vaut attendre d'être dans une
période plus stable !
Bon, si après on a juste craqué parce
qu'on n'a pas su résister à l'appel du sau-
cisson-verre de vin rouge, on n'en fait
pas une maladie. Il suffit juste de rattra-
per le coup !

CES ANTIBIOTIQUES
NATURELS QUI NE DOIVENT

PAS VOUS MANQUER

LE CITRoN 
Non seulement il
est riche en vita-
mine C et contri-
bue, comme tous
les agrumes, à
renforcer les
défenses du systè-
me immunitaire,
mais c’est aussi
un super antisep-
tique. Il est donc très utile pour combattre
toutes les infections virales, à commencer
par la grippe et le rhume. Il contribue en
plus à faire baisser la fièvre par son action
sudorifique.
Sous quelle forme ? Il peut être utilisé
sous forme de fruit, de jus ou d’huile
essentielle.

LE THé vERT
Vous avez peut-être déjà entendu parler des
propriétés de cette infusion pour mincir et
lutter contre la rétention d’eau. Mais elle
offre également de nombreuses autres pro-
priétés.
Son composant principal, l’épigallocaté-
chine galate est très efficace pour lutter
contre la plupart des bactéries orales.
C’est un excellent antibiotique qui ne doit
pas manquer dans votre quotidien. De plus,
elle est délicieuse et vous permet de boire
vos deux litres d’eau quotidiens de manière
plus originale.

LA vITAMINE C
De nombreux fruits et légumes apportent
de la vitamine C à notre organisme. Ses
propriétés sont vraiment spectaculaires,
notamment lorsqu’elle est utilisée à des
fins préventives.
C’est un antioxydant naturel qui stimule le
mécanisme défensif du corps. En effet,
ceux qui consomment des agrumes ne tom-
bent pas autant malades que ceux qui ne le
font pas. La vitamine C permet d’éliminer
les virus et les bactéries, et sert également
à expulser les toxines

L’AIL
L’ail fait partie des meilleurs aliments qui
sont présents sur le marché. Nombre des
avantages de ce végétal sont utilisés dans
diverses recettes, et l’une de ses propriétés
les plus importantes est son pouvoir anti-
bactérien.
Cet aliment s’utilise depuis des milliers
d’années pour soigner de nombreuses
maladies épidémiques, comme la peste par

exemple.

JE SUIS AU RÉGIME ET J'AI CRAQUÉ

mAsQues cApIllAIres
pour les cheveux secs

Vos cheveux vont très vite retrouver
leur aspect sain et leur éclat après la
première application de n'importe quel
masque professionnel.
Les masques pour cheveux secs
contiennent des huiles nourrissantes et
hydratantes et des ingrédients qui
pénètrent profondément dans le cuir
chevelu.
Appliquez votre masque capillaire
après avoir mouilli vos cheveux et uti-
lisez un peigne pour répartir le produit
uniformément.
Laissez le masque agir pendant environ
15 minutes, puis rincez abondamment.
La plupart des masques pour les che-
veux secs sont également appropriés
pour les cheveux normaux.
Si vos cheveux sont normaux, vous
pouvez appliquer le masque à l’extré-
mité de vos cheveux. A ces endroits les
cheveux sont souvent secs et il est pri-
mordial d'en prendre soin.
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HoRIZoNTALEMENT 
1. Impotents - 2. Sale - Observation - 3. Barbe naissante -
Mur infranchissable - 4. Fait qui sort de l'ordinaire - 5.- Lar-
geur de coupon - Ecole de cadres - Bien arrivé - 6. Pronom
personnel - Se sustente - 7. Fermées - 8. Bien exposé - Avant
la spécialité - 9. Shoots - Elle s'exprime en bulles - 10. Elève
- Pièce des échecs - 11.  Troisième personne - Maritimes -
12. Suc nourricier - Laisse de côté - 13. Issu de la campagne
- Lisse.
vERTICALEMENT
1. Indiscrétion - 2. Genre littéraire - Point imaginaire - 
3. Cri d'acclamation  - Provenu - Sur la copie  - 4. Edifice
de jeux - Mite - 5. Nerveux - Instrument à corde - 6. Prépo-
sition latine - Officiers d'une commune - Larcin - 7.  Por-
tion - Sortis de neuf mois de formation - Nagea - 8. Ahurie
- Champignon - 9. Bien inné - Acteur d'une guerre améri-
caine.

HoRIZoNTALEMENT

SACREMENT
EPOUSER - R
PLUS - LUNE
TAPENADES
UT- RENIES
AIR - VTT - E
G - ACE - IRE
ETNA - BOA -
NAISSANTE

ARMEES - ET
IDE - USURE
REELLES - T
ESSES - AGE
vERTICALEMENT 

SEPTUAGENAIRE
APLATI - TARDES
COUP - RANI-
MEES
RUSER - CASE -

LE
ES - NEVE -
SEULS
MELANT - 
BASSE -
ERUDITION 
- USA
N - NEE - RATER
- G
TRESSEE - ETETE

SoLuTIoN N° 1815

Mots croisés 9/13 n° 1816

Mots croisés 9/9 n° 1816

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

8 4

7 2 1

9 1 6 2

3 5 6

8 7

4 1 5 8

8 3 2

3 4 2

6 7 9 5

7 9 5 3 2 4 6 1 8

1 3 6 5 8 9 7 4 2

8 2 4 7 6 1 5 9 3

9 6 8 1 5 7 2 3 4

2 1 3 4 9 6 8 5 7

4 5 7 2 3 8 1 6 9

3 8 9 6 1 2 4 7 5

5 4 1 8 7 3 9 2 6

6 7 2 9 4 5 3 8 1

HoRIZoNTALEMENT 
1. Meurtre d'un ascendant direct - 2. Cahier cartonné  - Parcourus - 3. Note de
musique  - Loupées  - 4. Vacarmes - 5. Mouvement de l'œil - Petit tour -  6.
Nota bene  - Ennuie - 7. Réduit  - Vallée submergée - 8. D'un auxiliaire -
D'après - 9. Répandit - Recherche.
vERTICALEMENT
1. Elles sont disposées - 2. Risque - Tel un âne - 3. Rubidium - Ordinateur - Fils
de Noé - 4. Campagnardes - 5. Inventes - 6. Bande - Agent de liaison  - 7. Elles
forment un archipel - Pièce d'écu - 8. Donc remboursable - Groupes musicaux  -
9. Enlevant les broussailles.

SoLuTIoN 
N° 1815
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1816

Incultes

Stoppa

Savant

Devant l'année

Soudure

Espagnol

Artère

Fixera

Artiste

Peu courant

Versant

Solution

Langue d'Afrique

Borné

Lame

Pipeline

Emule

Eminente

Suit

Mot de môme

Excès

Eau roumaine

Sur une borne

Bavardai

Roulement

Service gagnant

Argon

Terme

Pipelette

Aromate

Dieu du Nil

Avant nous

Procède

Aussi

Là

Exécuta

Pareille

Condition

SoLuTIoN MoTS FLECHES N° 1815

- FAGOTES
IENA - UNE
MUETTE - X
AL - ARETE

GEL - ISE -
IMITE - RG
NEGRES  -   R
ANNE - AMI

ITEMS - AM
R - SIESTE 
EN - EVIER
SAC - ERRA

verticalementHorizontalement

- IMAGINAIRES 
FEULEMENT - NA
ANE - LIGNES - C
GATA - TREMIE  -

O - TRIEE -  SEVE
TUEES - SA - SIR
EN - TER - MATER
SEXE - GRIMERA

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

HoRIZoNTALEMENT

CHAPARDES

LIMONAIRE

ECOT - BROC

M - NILLES -

AS  - NIE - IS

TENES - DOT

IRA - EPINE

TA - IRUN - M

ECALERAIS

vERTICALEMENT

CLEMATITE

HIC - SERAC

AMON - NA - A

POTINE - IL

AN - LISERE

RABLE - PUR

DIRE - DINA

EROSION - I

SEC - STEMS
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dÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HoRIZoNTALEMENT 
11. Encourager - 2. Pages - Capitale européenne - 3. Beau-
coup d'eau - Bronzés - 4. Serrer fortement - 5. Etat d'Asie -
Scie, parfois - 6. Correspondu - 7. Tour d'Italie - Suc - 8.
Fragment de lustre - Langue slave - 9. Mémorisé - Person-
nel - 10. Moi philosophique - Race de chevaux - 11.  Fort -
Terrains  - 12. La Goulette est son port - Rêvasse - 13.
Assassinées.

vERTICALEMENT
1. Tuyau de fumeur - 2. Ombellifère aromatique - Irrégu-
liers - 3. Artisan du cristal - Grand récipient - 4. Accroc -
Davantage - Il nous fait défaut - 5. Aujourd'hui passé - Ils
viennent avant les autres -  Découvert - 6. On y paie en rials
- Entrées ou sorties - 7.  Engagées volontaires - Fait une
chandelle  - 8. Pour polir - Soirée - 9. Poire pour la soif -
Endommagés.

HoRIZoNTALEMENT

INVALIDES
NOIR - NOTA
DUVET - SON
EVENEMENT
LE- ENA - NE
ILS - DINE -
CLOTUREES
AERE - ET - U
T - TIRS - BD

ERIGE - ROI
SE - NAVALS
SEVE - OMET
ELU - PLATE
vERTICALEMENT 

INDELICATESSE
NOUVELLE -
REEL
VIVE - SORTI -
VU

ARENE - TEIGNE
- L - TENDU -
REA - P
IN - MAIRES  -
VOL
DOSE - NET -
RAMA
ETONNEE -
BOLET
SANTE - SUDIS-
TE

SoLuTIoN N° 1816

Mots croisés 9/13 n° 1817

Mots croisés 9/9 n° 1817

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

5 9 2

2 3

6 1 1 3 5

1 2 7 4

8 3 9 2 1

4 8

3 5 7

2 8 3 5 6

8 9 2

2 8 6 1 3 5 9 4 7

3 5 4 9 7 2 1 6 8

9 7 1 6 8 4 2 3 5

8 3 5 2 4 9 7 1 6

6 1 9 8 5 7 4 2 3

4 2 7 3 6 1 5 8 9

7 4 8 5 1 6 3 9 2

5 9 3 4 2 8 6 7 1

1 6 2 7 9 3 8 5 4

HoRIZoNTALEMENT 
1. Avait l'avantage  - 2. Sanitaires  - 3. En état d'ivresse - Petit protecteur  - 4.
Appeler à la barre - Eté en mesure - 5. Construites -  6. Consonnes  - Quote-part
- 7. Une des Cyclades  -  Ion négatif - 8. Délations - 9. Boîtier - Assassine.

vERTICALEMENT
1. Tranquillité - 2. Aux anges - Cochon - 3. Elude - Poisson - 4. Adoré - Dans le cri
de l'âne - 5. Forme d'anglais - 6. Fatigué  - Unités de mesure d'angle  - 7. Paresseux
-  Tout petit - 8. Inopportune - Elle a sa charte  - 9. Demi-mouche - Raisonnable.

SoLuTIoN 
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SODUKU 146
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1817

Drame nippon

Se blottir (Se)

Sensés

La rumeur

Cases

Dégoûtant

Pouffe

Grecque

Tresse

Colères

Mec

Salubre

Préférai

Unau

Sauf

Perspective

Epargner

Fêtes

Surfaces

Rossée

Revenu

Possessif

Actionné

Parcourus

Troupes

Pariai

Fière

Règle

Page de quotidien

Crie sous bois

Endossa

Libertin

Transpira

Terme d'exclusion

Argon

L'or au lobo

Repas léger

Réduite

SoLuTIoN MoTS FLECHES N° 1816

- BERBERE
CALA - NUS
IBERE - ET
RIVERA - O

CLE - UBAC
OLEODUC -
NA  -  PISTE
SIRET- RN

C - AR - FIN
RA - EPICE 
ICI - ITEM
TELLE - SI

verticalementHorizontalement

- CIRCONSCRIT 
BABILLAI - ACE
ELEVEE - RA - IL
RARE - OPERE  - L

B - ERUDIT -  PIE
EN - ABUS - FIT -
RUE - ACTRICES
ESTOC - ENNEMI

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
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HoRIZoNTALEMENT

PARRICIDE

ALBUM - LUS

RE - RATEES

TAPAGES - A

A  - CLIN - TR

NB - ENDORT

TASSE - RIA

ETE - SELON

SEMA - TEST

vERTICALEMENT

PARTANTES

ALEA - BATE

RB - PC - SEM

RURALES - A

IMAGINES -

C - TEND - ET

ILES - ORLE

DUE - TRIOS

ESSARTANT



pUBLICITÉ

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5424 DU MARDI 15 MARS 2016

22



tÉLÉVISION 

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5424 DU MARDI 15 MARS 2016

23

Contrôle essaie d’en savoir davantage sur « Samaritain » alors que Finch craint que ce
dernier n’ait trouvé la machine. Bientôt, les numéros de Dominic et Carl Elias sont
désignés. Les deux patrons du crime semblent déterminés à s’entre-tuer. Harold a peur
que d’innocentes personnes soient victimes de cette guerre sans merci. Parallèlement,
Root reçoit un appel qui pourrait laisser entendre que Shaw soit toujours en vie.

Jacques Brel, une vie à mille temps A ses débuts, Jacques Brel, né en 1929 en Belgique
et venu à Paris pour faire carrière, a dû tout supporter, des auditions ratées aux railleries
sur son physique en passant par des conditions de vie précaires. Devenu une grande
vedette de la chanson, le chanteur a marqué les esprits avec sa voix et son phrasé si par-
ticulier, et avec ses ballades qui sublimaient l’amour. Rejetant sans cesse l’ennui et le
compromis, il décide d’arrêter subitement la scène... en pleine gloire. Grâce aux témoi-
gnages de ses filles, France et Isabelle, de ses amis d’enfance mais également de ceux
d’Hiva Oa, île de la Polynésie française, retour sur cet aventurier qui a vécu mille vies
avant de mourir à l’âge de 49 ans.

L’île des
hommes
L’explorateur
Mike Horn
dépose quinze
hommes
n’ayant aucu-
ne notion de
survie sur une
île perdue au
beau milieu
du Pacifique.
Ils ne dispo-
sent que de
trois cou-
teaux, trois
machettes et
trois litres
d’eau par per-
sonne. Charge
à eux de se
débrouiller pour subvenir à leurs besoins. Le bateau ne pouvant accoster sur l’île à
cause des rochers, les aventuriers sont contraints de rejoindre le rivage à la nage. Une
fois à terre, ils tentent de trouver un abri pour la nuit. Après avoir découvert un terrain
dégagé au milieu de la jungle, les hommes essuient une tempête tropicale.

Pierre Brossolette ou les passagers de la lune En 1938, Pierre Brossolette, jeune jour-
naliste titulaire d’une agrégation d’histoire, dénonce violemment la signature des
accords de Munich, qu’il juge honteuse. Une indignation qui lui vaut d’être écarté.
Après la capitulation de la France, un chef de réseau de la Résistance prend contact
avec lui au nom du Général de Gaulle. En dépit des risques pour lui et sa famille, il
accepte de s’engager

20.55 : plus belle lA vIe
Télé-Loisirs avec Pierre Martot, 
Léa François…

Léo Castelli, ancien policier du Mistral, est depuis quelques jours à Marseille. Il n’a
prévenu personne, pas même sa fille, Barbara. Cette dernière finit par apprendre qu’il
est de retour et cherche à percer les raisons de sa discrétion. Barbara ignore qu’elle
prend des risques en voulant en savoir davantage. Pendant ce temps, Thérèse et ses
amis effectuent un stage au musée de la Vieille Charité. Un endroit inattendu pour un
coup de foudre. Quant à Samia et Jean-Paul, la réalisation d’une vidéo sexy leur réser-
ve bien des surprises...

Antoine Griezmann et les Colchoneros sont sous pression. Au match aller aux Pays-Bas,
les Madrilènes n’ont en effet pu faire mieux qu’un match nul (0-0) alors qu’ils évoluaient
en supériorité numérique après l’expulsion de Gaston Pereiro. Pour espérer atteindre les
quarts de finale, les joueurs de Diego Simeone sont contraints de s’imposer devant leur
public. Pour le PSV Eindhoven emmené notamment par Andrès Guardado l’équation est
simple : il faut marquer ce fameux but à l’extérieur qui compte double en cas d’égalité
sur l’ensemble des deux matchs. Les hommes de Phillip Cocu doivent trouver la faille au
sein de la défense de l’Atlético réputée pour être une des meilleures d’Europe.

20.55 : the IslAnd : seuls Au monde
Télé-Loisirs

21.00 : pIerre brossolette 
ou les pAssAgers de lA lune
TÉLÉFILM HISTORIQUE - France (2015)

20.00 : mAnchester cIty (Ang) /
dynAmo kIev (ukr)
FOOTBALL - 1 saison / 23 épisodes

20.55 : un Jour, une hIstoIre
Culture Infos

20.55 : le complexe du sAuveur
Série avec Jim Caviezel, 
Michael Emerson…



A ux moindres intempéries, les routes et
les rues sont inondées. Depuis une
semaine, le mauvais temps est de

retour, et les rues et route inondées rendent
difficile le trafic. C’est un décor désolant
auquel s’habituent malheureusement les habi-
tants de celle qu’on appelait il n’y a pas très
longtemps la « belle coquette «. Cette ville
subit, jour après jour, les aléas de la nature
mais également l’incivisme de certains, qui se
soucient peu de la dégradation de l’environne-
ment, rendant du coup cette ville peu hospita-
lière. Les pluies sont à l’origine de la dégrada-
tion de l’état des routes, à travers les quartiers
populaires notamment. La situation a été
accentuée par les travaux de réhabilitation et
de rénovation des canalisations des eaux enta-
més il y a quelque temps. 
Par endroits, à l’exemple de la cité Auzas, les
rues sont dans un état piteux, suscitant de ce
fait l’ire des habitants. Insalubrité, embourbe-
ment et nids de poules emplis d’eau de pluie
et où «baignent» bouteilles en plastique,
papiers, sachets et autres objets hétéroclites
gênant tant la circulation routière que piéton-
ne, sont les quelques désagréments auxquels

sont exposés les passants et surtout les habi-
tants des quartiers populeux à chaque mauvais
temps. Avec l’annonce des intempéries qui
affectent la région Est, les risques d’effondre-
ment des vieilles bâtisses de la place d’Armes

hantent les esprits sans qu’aucune bonne solu-
tion ne soit appliquée pour mettre fin à ce pro-
blème à l’origine des nombreux vrais et faux
postulants au logement social. 

Nabil Chaoui

Près de 600
retraits de permis
de conduire en
février à Béjaïa
lA sécurIté publique de la
sûreté de wilaya a enregistré
38 accidents de la route
durant le mois de février
passé. Ces accidents ont fait 3
morts et 44 blessés, selon la
cellule de communication de
la sûreté de wilaya.
Les services de police ont
contrôlé 1 272 voitures et
enregistré 121 délits de
circulation, 53 délits de
coordination durant la même
période et mis à la fourrière
24 voitures. 
Selon la même source, «1 675
contraventions ont été
dressées durant la même
période et 597 permis de
conduire on été retirés pour
diverses infractions». 
De son côté, la police de
l’urbanisme et de la
protection de l’environnement
a recensés 10 constructions
illicites et couvert une
opération de démolition de
bâtisses illicites. 50
infractions liées aux règles
d’abattage d’animaux et 10
atteintes aux espaces publics
ont également été verbalisées. 

N. B.

INTEMPÉRIES À ANNABA

Les précipitations mettent à nu
la mauvaise qualité des ouvrages 
A Annaba, le peu de pluie met à chaque fois à nu la mauvaise qualité des travaux engagés à travers les rues

et les routes. Le retour des pluies est l’occasion de ‘’dévoiler’’ les défauts liés au cadre de vie. 
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Max MIN

Alger                16°                     8°

Oran                 20°                     7°

Constantine   16°                     2°

Ouargla           28°                     5°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:13        12:38      16:01         18:41      19:58

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:27        12:48      16:13        18:51      20:04

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:40        13:04      16:27         19:06      20:23

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:45        13:08      16:32        19:11      20:28

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:48        13:11      16:35        19:14      20:30

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 
05:18        12:42      16:06        18:45      20:02

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 
05:32        12:57      16:20        18:59      20:17
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